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GORGET.DORION & CIE,
HORLOGERS ET BIJOUTIERB,

105, GRANDE RUE ST. LAURENT, 105,

Toute commande exécutée avec promptitude
o

pr Vitres el Aiguilles posées pour 13 Cet£7
27 juin 1866SE
DUHAMEL & DROLET,

Dr. A. ROLLIN,

No. 480,—RUE ¥T. JOSEPH,—No. 480,

. MONTREAL.

29 sept. 1868 jno—108

BBOTSON informe respectueu-
M. B. sement ses ‘amis et le public
qu'il a ouvert pour son propre compte, Au
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D'EXPRES AMERICAINE

De Montréal à Ogdensburgh, Prescott,
Brockville, Kingston, Uswege, Roches-

ter, Toronto Niagara et Lewiston,

 

SEULE LIGNE, QUOTIDIENNE

LES VAPEURS NOUVEAUX A DEUX ÉTAGES

 
 

LE

CHAMBRION
Ilistoire mystérieuse,

Par PONSON du TESRAIL.
 

Mais Cluppier le regarda froidement.
—PFrançuis, dit-il, je crois que j'ai eu

tort tout à l’heure.
—'T'ort de quoi, monsieur Clappiert
—De l’offrir de l’argent.
— lt pourquoi done ç 1, maître Clap-

pier ?
—Maisrépondit Clappier avec flegme,

parce que tu es fou à lier, et que la dé-

—Mais dénonce-moi donc, imbécile!
s’écria-t-il, dénonce-moi ?.... Est-ce
qu’on traîne en cour d'ussises un hom-
me comme moil.. et ne suis-je pas
grand propriétaire 1...
Le Chuambrion huussa les épaules.
— Uue dernière fois, dit Clappier,

veux-tu quinze mille francs ?
—Uue dernière fois, répondit le

siti , dest] is a craindre. un bri z-vous “accente
. 1 Québec, ct Ligne Régulière entre position d’au fou n’est jamais à craînc Che mbrion, voulez-vous "aceepter mes

) AVOCATS No. 82, Grande Rue St. Jucques, porte voi- Mont Gal ‘1 B ts d roi Riviè . —Ah ! vraiment ? fit le Chambrion.

|

conditions ?

- ! $ sine du Bureau de Poste, un atolier pour In ntréal et Ics porls des lrows-Luvie- . ms —O mon Dieu! oui, dit Clappier ; et —Ah! dit Clanpier en haussa

; No. 28 —RUE ST. VINCENT,—No; 28 fubrigation de livres de compte. 11 espèreque res, Sorel, Bertbier, Chambly, Terre- = E E CHAPITRE XII, tiens, mettons que je n’aie rio die, épaules, je suis trap simple, en Pi
- at AL. ses 17 années d’expérience, comme gérunt dans bonne, l’Assomption, Yamuska et autres ÿ (Suite) ~ ous v y “nanièler oo EE ’
e MONTREA A. Duar. Pétablissenent bien connu’ de feu M Tuitle lui ports ntermédiaines EMPRESS,Opt.W. AqCranizsor, LORD À demi endormi " ; éveillé ol —Comume vousv oudrez. de m’inquiêter d’un pareil fou...

À JossDÔTAMEL Les Cours de St. Jean 4 mériteront une part du patronage public. 7 , : » Laph J. 2 1 ‘ en on ormi,a sm, So ob on-1 —Et bonsoir je m'en vas. = il {it uu basvers la porte.

], ivra les Vo ; ; 21 juillet 1806 an—"78 . . — en une torpeur singulière, le chasseur jer se leva sur ces mots. ors, solenne iste

é M. Drolet sul juo—} 5 49e [UU sens» A tr de LUNDI, le ler et jusqu’à L’un des batenux ci-dessus partira du Bassin g ] 5 Ng Sa Clappi F ; . ¢ | . >, mel et triste comme un

t. A wi th” ! Jusq b crut eutendra un cliquetis de pièces Mais le Chambrion Parréta uge (ui pronounce Une senten I
EME FAA HARLES HEARN, Optigien, 242, Rue Notre- 8viS 60ntra're, ‘los vapeurs de Ja Compaguie dy, du Canal TOUS LES,MATINS (dimanches| AS 4 , . BE jut pro itence, le

e APLEAU et REALNVILLEa C Dame, Montréal. — Attention particulière Richelieu laissoront leurs quais respectifs comme ©Xceptés)à 7 heures de LACHINEà l'arrivée or. ; . —Soil, dit-it, vous ne m'avez rien hambrion prit la lampe qui se trou-

u SOE Avocats, ‘donnée a l'ajustement des lunettes. Toutes répa- Suit, savoir: du convoi de 9 heurebqual part de la Station Cc était le rêve de fortune qui com- offert, mais écoutez-moi… vait sur lu tuble et alla la puser au bord

- RUE ST. GABRIEL, MONTREAL. rations faites avec promptitude, et àdes prix Le Vapeur QUEBEC, Capt. J. B. Labelle, Bouaventure pour ' mençait ; ; —Pour quoi done faire 1 de la fenêtre.

; No. 66, ne J do Terrebonne raisonnables. ÿ juin—jno—61 partira du quai Richelieu, vis-à-vis la Pla- OGDENSBURGH etPRESCOTT x rêve prit des-proportions étranges. —J'ai mes projets. Clappier le vit et dit vivement:

leau suivra le district de. ——— — ce Jacques-Cartier, pour Québec, tous les Lundis, Arrôtant à Coteal : : eclor se vit au millien de terres im- —Ah!t… ~—Que fais-tu ?

Cite de Vaudreuil et deSome, de P, S. ROSS ez FRE(RE Mercredis et Vendredis soirs, à SIX heures préci- ports intermédiaires,aio menses bordées de grands bois. —Je veux vous les dire. —Ju viens de faire un signal, répon-

Y, Rainville continuera à Suivre GRÉEURS ’ onaribung,enullantcl fevenant, aux ports de splendides vapeurs des lacs, ONTARIO, BAY) I était à cheval, il galopait, galopait, —soit, fit Clappier, mais dépêchons-| dit lrançois Vèru.

a Rouville. jno—96 ~ S 4 ni désirant, gembarg uer à borddes V ttn. STATE o¢ CATARACT, qui font connexion et à mesure les buis s'éloignaient ct les nous… et, Liens, vois commeje suis bou- —A qui?
. Ler septembre I| No. 10, Rue es Seurs-Grises, OF Darg a bord des Vapeurs Uctd- exacte avee toutes les lignes de chemin de fer de Jacrindissaient dev: ; > a ea à > sn ;

— “AND€FRECHETTE MONTRERL niques, à Québec, seront certaines de se rendre

|

l'Ouest sur les rives Nord et Sud du lue Erié champs s’agrändissaient devant lui. homme. je veux bien ervire que tu n’es|  —A un homme qui l’attendait, caché

- GABAND « Fit] s . à temps en prenant leur passageà bord de ce pour toutesles places'au Sud et à l'Ouest, et par En même temps, un difforme pas fou... et je reviens a mes of duns les bois,
NOTAIBE ; ee . apeur, vu qu'un Tender devra les transporter pate Cavour dive 2 . rehé su arcon de sa selle lui disait: ; ——l£ 1? ; Lane

C St. Po I ¢ St. Gabriel, Toujours en main: Cordages, Toiles, Gou- aux vapeurs océaniques, ct cels sans charge Ja ruàvapeurdirectement de Buffalo à Cleve- POrE UtCL est à tol! Sail: fres. lit... cet homme1... domanda Clap
‘ Coin des Rues St. Faut e 5% dron, Brai, Etoupe, Peinture, Huile, Poulies, extra , jan Détroit Milwaukee, Chicago, et les ports —Tout cela est à foi! —Allons done! pier uvee une émotion subite

. tel. Etc. Et . . 1Mieérnicdiaires, 4 +]: : a : 1 : > > . A A re . . —Ce + A ; . :

(Entrée par la Rue St. Gabriel) rN: : 1. Mai _ Le vapeur MONTREAL, Capt. Robert Nelson, Desbillets pour tout le parcours sont vendu Et les champs suecédaient aux _—Seulement, se hâta de dire Clap Cet homme,répondit le Chambrion,
; Eo. P. FRECHETTE. Montréal, 5 Mai 1866, aa—48 : : i ; : Hes Noy P HÈUS champs, et au milieuse dressiient des y, ter -en tout de suite est maintenant sur la route de Ri

JE M. GanaxD, cm-—78 partira tous les Mardis, Jeudis ot Sumedis pur IT. St, DIZIER, 93 (nouveau numéro) Grande > Dei > pier, terminons v ¢ SUH.» enant sur lan te Lvomu-

21 juillet _— soirs, à SIX heures précisee pour Québec, urré- Rue St. Jacques, ou aux bôtels par C. C. Mc- fermes et des maisons.
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Mères qui avez des en-
d fants difficiles à élever,

tant, en allant el revenant, aux ports de Sorel,
Trois-Rivières ot Batiscan.

FALL, Agent de.biliets, Bassin du Canal, ou par

 

Et le nain lifforme répétait toujours :
—Vous êtes pressé ! dit l'rançois Ve-

ru.
rantin, et dans deux heures la justice
seru chiez vous.

; OWEN LYNCH, Agent —"T'out cela est a toi! Oui! car je ux pus que lu — Mais, ie te dis que t a pas d

ATS ; servez vous du résor sn > I ! ke * ; 2. —Our : car je ne Veux pi 1 Mais, Je & dis que tu n'a pas de

VEST. JACQUES,—32 iE 1 des Nourrices du Dr.Pi. Le vapeur COLUMBLA, Capt. Joseph Duval, 19 mai Nos. 55 et 56 Rue de Ia Commune. Enfin le cheval s'arrêta à la lisière jour me retrouveici. preuve ! vociftra Clappier.

2,PETITE R . es gi NEES TOON cault, west le seul remé- partirn du squai Jucques-Cartier pour Trois- i nr des grands bois. —Alors, fit le Chumbrion avee calme —ISt si j'en avais !...
7 MONTR EAL. de approuvé et ne vous laissez pas imposer par les Rivières . tous les Mardis et Vendredis, à 2

’

 

MW. L. & R. suivront le circuit de St. Hyacinthe

12 juillet 1866
jno—"4

annonces popeuses faites dans les guzettes.-—PI-
CAULT ei FILS, coin des rues N--Dauie el Bonse-
cours, Montr.al. au—75
 

DORION, DOBION & GEOFFRION
Avocats,

No. 43, — RUE ST. VINCENT, — No. 43,

AU DEUXIÈME.

LHos A.A. DORION, C. R,
Ÿ. P. W. DORION, Ecr.,

 

HOTEL RICHELIEU
No. 45, Rue St. Vincent, No. 45

PRÈS DE LA RUE NOTRe-DAME,

MONTREAL.

heures P. M. arrétant, en allant et revenant, à
Sorel, Maskinongé, Rivière-du-Loup, Yamachi-
che, Port S eFrançois ; et partira de Trois-Ri-
vières pour Montréal tous les Dimanches et Mer-
credis, & DEUX heures P, M. arrêtant à Lano-
raie. A son voyago do Vendredi de Montréalil
se rendra jusqu’à Champlain.

Le Vapaur MOUCHEA FEU, Capt. Evariste
Laforce, voyagera sur les rivières St. François
et Yamaskn, en connection avec le Vapeur CU-
LUMBLA, à Sorel.

1;

COMPAGNIE DE NAVIGATION
DB

Beaukarnois , Chateauguay et

Huntingdon (Limitée.)
 

Hector ouvrit les yeux.
—Bon! dit-il, voilà que je me suis

endormi.
Et le revint au sentiment de la réu-

lité, oublia Un peu les millions promis,
et songeu aux chevreuils qui ne pou-
vaient tarder à venir boire.

Mais le reflet de lu lune exerça de
nouveau son ruyonnement, et lu fruî-

nous parlirons ensemble.
—Heiu dit Clappier qui fit un pus en

arrière.
—Oui, reprit le Chambrion en me

parlunt de l’aris, vous m'avez donné
tue idée.
—Luquelle ?
—Celle de vous emmener, Vous m’ac-

compuguerez.

—C'est impossible. je n’ai rien dit à
ton pire... on ne peut rien prouver !….
— Ou peut retrouver lu sacoche de

M. de Méreuil, dit le Chambrion.
— La sacoche, dis-tu ?
— Une sucoclie tuchée de sang qui

contient un rouleau d’or.
—Muis tous çu ne prouve rien, hurla

le père Cluppier.

ITT Le vapeur SALABRRRY, quia &té comple. cheur de la nuit engourdit peu & peu le __Moi? ——Iit avee ee rouleau d’ur, la quittan-

C. A. GLOFFRION, Ecr. AIME BELIVEAU, PROPRIETAIRE.| Le vapeur VICTORIA Gnpt. Cha. Daveluy, ment reparé À neuf danslecours del'hiver der- chusseur. L’hallucination le reprit 5 et, —Quandnous aurons terminé par ex-|ce des gquarante-cing lows, acheva le
_. A jno—62 — partira du quai Jacques-Cartier pour Sorel tous vier, reprendra à l’ouvertäre de la navigation ses chose bizarre, il se retrouva au point où emple. ' Chambrion,

12 juin. —— TABLE D'HOTE ET CHAMBRES MEUBLEES les Mardis et Vendredis, à deux beures P M voyages réguliers, partant de Montréal tous lesAie
br. L. J.B. LeBLANG,

CuirurGlEN-DENTISTE,  _

 

 
Des voitures attendent les voyageurs à l'arri-

 

 

arrétant, en allant et revenant, à Repentigny,
Lavaltrie, St. Sulpice, Lanoraie et Berthier ; et

vêe des steambonts et des convois de chemin de partira de Sorel tons les Dimanches et Mercredis

MARDIS et VENDREDIS, à 2 heures p. m. et de
Lachine à l'arrivée du'convoi de 5 heures p. m.
arrétant à Beauharnais, St. Thimothé, Val

il l’avait laissée, ni plus ni moins qu’on
retrouve le lendemuaiu lu page evrnée
d’un roman interrompu,

—aris, comme vous le disicz tout a
l’heure est un bon pays, monsicur Clap-

Le père Clappier jeta un cri.
—1t cetlo sucoche que vous croyez

 

. L ! I u. . [ ier. perdue, dit encore lo Chumbrion, je

Elève et Successeur du Dr. Jourdain, fer. à quatre beures P. M. leyfield, Côteau Landing, Port Lewis, St. Anicet, Il était a terre a la lisière du bois. Lo —Je n'ai rien a Live a Paris, moi. vais vous la montrer!

sonRUE CRAIG,. +000 + 081, 1lma jno—50 Le vapeur CHAMBLF, Gapt. F. Lamoureux, Lineaster, Summerstown, Cornwall, St. Régis el cheval qui gulopait si rapidement tout à _Ehbieu vous vivres en buurgrois.…. Francois Véru s’approcha nlors do la

581, de 1 Côté partira da quai Jacque Cartier pour Chau.bly. Dundee. l’heure avait disparu a ; y I vs 11 hemi $ L l Pavait fait
An coin de la rue Côté, - > ; al Jacques-bartier po 5 y Au voyage de retour il partira de cette der- er Lspartt... . . uue pension que vous fera M. llec- cheminée et, comme l’avait fait son

Lérin MONTREAL. LAMPES! LAMPES! LAMPES ! fouslesMardisetVeudredis,À deusheures Pilg nière place, tous les Lundis el Jeudis, à 4 heu-| Mais le nain dillorine était toujours yor, mulheureux père quatorze unnées au-
pour — , Gens or Ja res a. m, arrélant aux endroits ci-dessus men- auprès d’Iector. —ITein? plait-il, que veux-tu dire ? paravant, il se mit a descel!ler une dulle
pos- De 9 heures à 5 heures, Venant d’être reçue nne nouvelle et grande trecœur, Sorel, St. Ours, St. Denis, St. Antoine, [005Fha0001004 “ainsi ga'au Côtenu du Lac i ' i disait-it 1 , QT pl , ’ ,

Ler juin 58 variété de Lampes, pour être vendues à grand St. Charles, St. Mare, Beleil, St. Hilaire, et ot aux Cèdres. et eriTant a bonne à Montréal —Viens! lui disuit-il en le prenant | fit-il d’une voix tlranglée. du foyeravec son couteau.

m er juin. marché pour du comptant chez St. Mathias, et partira de Chambly tous les Sa- dans l'après-midi des mômesjours. ! par la main. ; Munis le Chambrion continua : Cluppier, les yeux hébétés, le regar-

| © DeBELLEFEUILLE & TURGEON , M. MAUME, medis, Shae heures, A. M, etles Mercredis à "Ce vapeur sera commandépar soit ancien capt. -—Où me conduis-tu ? --Oui, dit-il, M. LLector vous fera une duit.

h ih AVOCATS, 161, Grande rue St. Jacques. 20 | pour Montréal. M. C. B. Dewitt, marin de grande expérience, —A ta demeure. pension. Vous l'avez mul élevé ce gar- La dalle sonlevée, il vit nn trou, et

» 4. an 5 a "ENT—No. 86 cs Vis-à-vis le Colonial Hous”. Le vapeur TERREBONNE, Capt. L. H. Roy, dont la parfaite connaissance du trafic de cet- —Et où est-elle, ma demeure ? on, monsieur Clappier, Mais il n’est pus dans ce trou un objet que le Chambrion
ynsule No. 36 —RUE ST, VINCENT, . 36, na—t5 ; ; , ; Le ; ; gol, PI ;

"00 { Juin. partira du quai Jacques-Cartier pour Terrebon- te route, et les manièressi pleine d urbanité ot de —"lu verras. tu verras. échant au fond, il n’est que mauvais. | en retira.

e Ste. MONTREAL, ; i. ae ne tous les Lundis, Mardis, Vendredis et Samedis politesse pour les voyageurs confiés à ses soins, Et lé nain se prit à ricaner, et lector nec ay fond, tre bie i nu fera Pétuil la saccoche

. OT ireuits du Dis- Fabrique Vicioria pour les Ou-| à 3 heures P: M, arrêtant en allant et revenant, lui ont gagné l'estime générale, et sont une am- . . Jr 1 *, A À Let quand ilaura votre bien, 11 eu fe C’è ail a saceoe he Là ;

-c3 MM. Ds B. & T. suivront les circuits du Dis vrages en Fil de Fer. à Bonchorville, Varennes, Bout de l'Isle et Lal ple garantie que rien ne sera négligé pour assu- SE sertail entraing par lu, el it se mil à un meilleur usage que vous... —Oh! misérable ! s'écria Clappier.

trict do Terrebonne. na—116 chenaie ; et partira de Terrebonne tous les Lun- rer le confort et la sécurité des voysgeurs qui courir avec une fantastique vitesse.
— 24 octobre 1865. —

—Mon bien! s’¢cerin Clappicr ; il an-

ra mon bicu ?A, DECARIE &
Lt il s’élança pour li saisir.

 

CIE, dis à 7 heures A. M, Mardis à 5 heures A, M, patroniseront le bateau commaudé par le Capt. Le bois devenait plus épais et plus
Dewitt,

CHARLES MARCIL

 

—Vous n’ôles pus de force avec moi,
a A - 5 als urrée,uux fenêtres ‘ah ! ricanna ère Clup- sie lappie it-il : je -

AVOCAT Lo | Le vapeur IFTOILE, Capt. P. BE. Melhiot, Bureau, 55 rue des commissaires Montréal. . Enfin, une MaaNA Y ive; 5, a Ah? ah ! ah “ Aeanna le père Clap monsieur Ulappier, dit il; je vous tue

No. 17, — Cite de lu Pluce d'Armes, — No. 17 4, partira du quai Jacques-Cartier pour l'Assomp- 19 mai. pls—p3 étroites el grillées, aux murs nolreis, pier, maisje ne suis pas eucore mort, frais d'un coup de poing-

Y MONTREAL. . | { s tion tous les Lundis, Mardis, Vendrodis et Sn- Paspect d’une désolente tristesse, lui ap- —11 Paura de votre vivant, dit froide- —Reuds-moi cette sacoche ! hurla

nes 8 mai jno—49 N meds, à 3 heures P. M, arrétant, en allantot parait au milieu d’une clairière. ment le Chumbrion. Clappier.

es, revenant, à St. Paul l'Ermile ; et partira de 'As- —C’est là ? ricanu le nain. Cette fois Clappier reeula encore, at- —A quoi bon ? rieuna le Chambrion.

wy Di. B ELL & h ; isleur vi TagishLume 4 Une porte s’ouvrit et Mector entra. tucha un œil hébété sur le Chambrion —Je te donnerai ce que tu voudras...

pons, Crinuncten DENTISTE, oùSamedis à©heures AM, 7 A son tour, le nain disparut. el s'écria : — 11 est trop tard !

Len No. 471, BUE CRAKG, No. 471, - Steamers de la Malle pour Ottawa. Alors Hector Clappier se trouva dans _Oh! mais Javais raison... Ce gar-| Co mot arracha un nouveaucri au

par- (Vis-a-Vis le Champ-de-Mars.) La Compagnie ne sera pas responsable des g p un large préau , au milieu duquel défi- gonest fun! père Cluppier.

arce 15 mai, 1866. aa-—51 montants d'argents ou effets de Fleur, moins — lait une procession. . —Bah ! vous cruyez ? —"Prop tard ! dis-tu ; il est trop tard !

eo CIIOQUET & LACH APELLE J | aspécifiant la valeur, ne A IBIS CE eo C'était une procession de moines, en —it faut l’enfermer, hurla Clappier,|  —Oui.

. £ Æ s th eu Yad ros it blanc, qui psalimodiaient des chants ; fou furieux ! —l’ourquoi est-il trop tard ? Réponds !
: Pour plus amples informations, s'adresser fu ; Co habit y qui | il est fou furieux! ourq ti pt Rep !

oe AVOCATS, Ç Bureau de la Compagnie du Richelieu, No 203, Les Steamers de In Compagnie de Navigation d’église. ; ; Etil recula encore. réponds dit le vieillard à demi fou.

Mont- Ke, 41, — RUE ST. VINCENT, — No. 41, ¢ Rue des Commissaires. JB. LAMÈRE de JaRivière OUlawecommeatEF La procession passa auprès de lui,et Le Chambrion avait l’attitude tran-|  —Jarce que mon homme va partir
° .B. MERE. régulièremen A . : a - : ; : a ; ,

aldo 21 avril MONTREAL. 2—42 No. 576,—RUE CRAIG—A. 376, Agent-Général. ones taissera la ruC Bonaventure à 7 hs, Chaque moine regardu Hectoravec com- quille d’un homine qui à toute su rai- pour Fomorautie- | sa lui

pe trés Près de la Côte de la Place d'Armes, Montréal.

|

Bureau de 1a Compagnie) A. M, pour \sAOKINE, en rapport avec le steamer pasin à le dernier lui

eut

fait de

|

*°"- . _ — lub bien © je vais courir ape ul...

puivi à MARCHAND & ARCHAMBAULT, ro du Richelieu, “ Prince of Wales.” Enfin, quand le dernier lui eut fuit —Vons vous trompez,monsieur Clup-|je le rattraperai.… Je lui reprendrai ta

bensky Avocats, Grillages en Fil de cuivre et de fer, Puravents, Montréal, 18 sept. 1866. § 16 R. W. BHEPHERDut la main un petit signe amieulet triste, pier, dit-il, je suis trés bien portant, dénouciation... Je le Luerai, s’il me ré-

mo No. 43, — RUE ST. VINCENT, — No. 43, Cribles, Gardes-Viande et Garde-Fromage, Sas 26 avril 1866 pls—44 lle fils Clappier se sentit entraîné pur Clappier eut un accès de fureur su- siste '

la or ! AU 2EME ’ à charbon, Sas à grains, ete, elec. 0 : . ue furce irrésistible, et il suivit lu pro- pite. . . Le Chambrion haussa les épaules.

consti- ' 19 mai. 43 65-66 1865-66 cession Mon bien ? s’écria-t-il, etqui done 11 a de meilleurs jambes que vous
* M — - | a . ; ; ; —N 3 1 L J q ’

3 on Messns, M. Er À. suivront les Cours des Dis- - 18 ace COMPAGNIE Les moines firent le tour du préau, je lui donnera ce bien ? dit-il. (Pest un jeune homme...

triets de Jolietts et d'Iberville, et le Circuit de J. D. LAWLOR, COMPAGNIE | DE puis ils entrèrent dans la chappelle du _nidit le Chambrion. —Ces mots illuminèrent l’esprit de

ptre. Verchères. ; Manufactureur et Mar- ° | : : : couvent et chacun eux gugna une * se de Claprier, qui Clappier:

eal PA. OCAROHANBAULT Rif chand devaa 8 = Navigation Canadienne stalle qui paraissait lui être réservée. alie'adusserUE etse maten’ état ¢ Ph! dit-il, moi aussi jaurai un jeu-
h Sémi- . .A.0. JHA . ix DRE, invite respectueuse- 7 DIN R. Lé é de voir une de Pt A |

3 avril em-—34 AS ment les Porneue quisc VAPEURS OCEANIQUES DE LINCERIEU cesttesquiportaitson AN de défense il avee un claquement de ne hmPteana!avec

; ‘ - I proposent d'acheter des DE LIGNE DE LA MALLB ROYALE at Tino —Ah : dit- ave MERE Be) = SLC,

) PURELY onaMANDLAY PSE Sram] nexlassortiment MONTHÉAL. FOUR Loelnbrentoffice; puis REana ie enaver ou fils courra apres lui... I est
’ ’ a f oo —— ; . 0068 Ce 5 e Chambrion ne fit pu : pH ; i.

public, No. 96, Rue St. François-Xavier. étendu et varié deMoat demremièrepasse ARRANGEMENT D'ÉTÉ. Beauharnois. Cornwall, Prescott,Brockville ils quittèrent la chapelle et gaguèreut lui. Seulementil coutinua: armé! .

k je fus MONTREAL. qu'il aonmage des Machinés pouvant Gananoque, Kingstoo, Cobourg, Port leurs cellules. | ; —Est-cu que la demoiselle ne vous —Votre fils est à l'affût, dit François

née do Yon. J. 0. B —_— à faire n'importe quelle couture avec du FIL CIRE, Les passagers sont enrégistrés pour Londonderry Hope, Darlington, Toronto et Hector les suivait toujours. ; … [a pas demandé deux cent mille francs ? Véru, et il ne s occupe point de vous.

mefl » J. O. Bureau © P. E.Normandent des Machines de SINGER, de natre propre ma- Glasgow et Liverpool. Hamilton. ; Les-cellules donnaient sur un étroit A l'épouvante, succéda chez Clappier Clappier, ivre de rage et de fulie, se.

bite ï 20 mani 1865. om pour ie eg nufacture ; des Machines de SINGER,de la ma- . IRECTE SANS TRINSBORDEMENT. |©t long corridor, chaque porte lait sbr- que sorte de délire. jeta de nouveau sur le Chumbrion:

‘art, nufacture de Singer, New-York ; moulius (muels) y-3-Des Billets de Retour peuvent être obtenus à D ‘ : * {montée d’un écriteau. Cel écriteau por- —La demnoiselle est folle ! dit-il, folle —Rends moi cette sacuche, hurla-t-

pr. Gl DAY & DAY de PLANER ERA NSosfamilles;Mhehinesà des pris très réduits£3 ; tait un nom. comme tu es foul. il ; rends a-moi.
que jo ! leurs, cordon, Ot Cie,premier prix ; Mu Lefils Clappier lut : Mais le Chambrion ajouta : De nouveau, le Chambrion le repous-

haucoup AVOCATS, ETC Coudre de ©. IRWIN rr Cie,premier prix ; Ma- ne de In malle de cette TakeTE ais le Chambr J : ’

ptement 192, — RUE NOTRE-DAME — 199, Live pour famille, de WILSON, GIBB = Ou AONPAGNIE se compose des Vaisseaux re eh Père Hector. —Vous avez eutort de refuser, mon- sa. LV

pi MONTREAL Ee eenDCE NB suivants do première Classe: ; | Et la force mystérieuse ct irrésistible sieur Clappier. ; . —Il est trop tard,i Ts
ire que _ asMachines vendues par nous sont ga- Perusan..........2,600 ton.—Capt. Ballantine pe magnifique vapeur en fer BANSHEE, sent t A rs il entra dans la Clappier, hors de lui, continuait à avez prononcé votes con amna ion L..

0 : : H 3 > nn tial « — . *

ne M. EDMUND T. DAY ayant 616 udmis dansla vanties donner 1a plus ontidre satisfaction, sinon,

|

Moravien. .2,660 to {, Aiton Capitaine C. FARRELL, Inissera le BASSIN DU le poussant toujours, rire, O mon fils! mon fils vociféra

com société, à In pluce de M, Jaurg G. DAY, qui 5e le prix d'achat sera remboursé ! Soie, fil, coten, Hibertin. «2,434 ton— € Dutton CANAL, Montréal, à NEUF heures A. M.et|cellule. . ; 1 Le Chambrion reprit : Clappier... Monfils 1... Il ne peut pour-

retire, la pratique sera continuée par les soussi- fil de toile, aiguilles, navettes, buile, et toutes Belgian... <+…=""+ 2,400 ton.— A veste LACHINEà l'arrivée du convoi, partant de a La jl vit du pain noir, une cruche _Vous avez eu tort, car je serai plus tant pas laisser déshouoré son père 2...
fleur, guês, espèces de fournitures pour Machines à Coudre, Novu-Scotian.....- Ee) ton.— “ paie Station Bonaventure NTEE,ree. pleine d’eau et une discipline qui pen- exigeant moi , Et il se précipita au dehors, et le

; x - ean... . — 4 i din : . ; , . A 2 à

sgaires JOHN J. DAY, C.R, constamment à vendre. On apprend auxdames North America. 17600 ton— “Watt Août,pourHamyton©on ermbe dait au mur. | ; Pl fil un pas vers Clappier, et, lui Chambrion qui l’avait suivi jusqu’au

EDMUND T. DAY, B.C. L. à condre avec les Machines. Toute espece de} Damasc . 108 Alors le nain reparut et son rire mo- , des i à ver

18 nov. 1865, aa-—124 Machines à Coudre réparées et améliorées par Transportant les malles du Canada et des VILLE avecles convois de Ja Qué d'Otanen, de veur retentit I secouant le brus : ( 6 à soutl le vit descente en courant vers

J. D. LAWLOR, 66 rue St. Bulpice, coin de Etats-Unis. Kemptville, Perth, Arnprior, etc, e q re , I . —-La demoiselle avuit eupitié de vos| la mure auxChevretles.

. CHARLES DAOUST, l'Eglise Paroissiale et deIn vue Noire-Dame- — vs spupis, TORONTO et HAMILTON vrs,a demeure, dit l’être difforme, neveux blancs… je n’aurai pus pitié| ou dit-il, le Brocarta debonnes

AVOCATS gents demandes pour "| Partant de LIVERPOOL tous les > avec les diverses lignes de chemin de fer et d > ; vei moi... et si je vous fais grâce de la |jumbes, 1! à pris ‘a ous. I ) 2 s gnes de chemin de fer et de % - oes J 5 a ti
; No. 2, Petite Rue St. Jacques sada. . aa—54 et de QUÉBEC tous les SAMEDIS, durant la sai- peaux À vapeur pour les Chiltes de Niagara; Hector jeta un cri et s’éveilla de nou cour d'assises, c’est que vous in’obéirez déjà à moitié route…

porter MONTREAL 22 ma 198 son, arsblant i Lock Foyle CloeHallesot Buffalo, Collingwood, London, Stratford, Sarnia vent. “nait toni  atais en faisant passer tout votre bien sur la Lt, comme il allait rentrer dans sa
; 7 octobre 1865, . 109 recevoir À bordot mettre terre es Mal Chatham, Déatroit, Chicago, Milwaukee,” Galena, La lune brillait toujours ; la nuit était tête de votre fils. maison et en fermer la porte, le Cham-

beconrs. -—-—— Passager pourl'Irlande : La Baie Verte, St. Paul, ete. froide et silencieuse. se 1 i : b. ntendit un bruit lointain de gre-
; :… ainsi!| —Jumais! huria Clappier. rion e

9 Dr Le vapeur BANSIIEE, capitaine O'FARRELL —Que c’est bête de dormir ainsi!| Tes ; _ ion

|

lots.
$ 30 ’ E. M A T H I E U ’ Bt leur LIGNE de GLASGOW, composé des partira VENDREDI, le 17, à la mêmeheure pour murmura-t-il. Je gage que les chevreuils C’est que, poursmiers le Chambrion 9 La route impériale passait à cent mè-

3 No. 192 RUENe steamships suivants : oT Cant, Smit môme destination. : sont venus boire vous qoitterez ce pays, où vous avez ut omois Par on maison

Mar- e - _ ...1,468 Tons... Capt. ; , : : ais on ue vo .

? Vig-4-via LEPALAISDEES STPAID.[00 Wo : qui Le service Le ce Pen ae Pesora: Comme ilA Pan motsaedo ntverna rot que Jam —On diraitune chaiss de poste! mur-

1 MONTREAL ’ ST-ANDREW...1,482 “ ... “ Scott plets, et les avantages qu'elle offre aux voya- voix, uñ bruit se fit de l'autre côté de Cuappier avait toujours I'@il en dé- mura-t-il, Ces rare pourtant, aujourd’hui
18avr 1866 , aa—38 ST-PATRICK.. 1,207 A . €‘ ‘Trock8 guurs sont supérieurs À ceux des autres ligues. Peta . app J >: in de fi

— = ’ is

à

des taux excessivement

|‘

ClaNG- ; lire qu’il y a le chemin de fer.
ram ——— ; Mont. #5 Le Frêtest pris à e ; anide et de fouil- lire. . hy emi
fp la Clyde, Québse et ' à le? Un benit de course rapide 1 -| Et il prêta l’oreille

(Voyageantentre Jde ; bas, ct l'on donne les taux de transit comple ; . —T\ est fou ! il est fou! ... murmu il} . 4

BOURRET & CONTE, réal, touchant àME(Povi abi surte chemin de for Grand Occidental. | les froissées, puis uno forme noire appu-{ oe regardant le Chambrion. Eu même temps, dans le lointain,
MARCHANDS A COMMISSION NOEL PRATT intervalles réguliers durant la saison navig Pour billets de passage et autres information| rut, bondissant par soubresauts à travers p de! continua celui-ci, brilla une lueur rougeâtre…

COUR { 3 sur le St. Laurent.) s'adresser à D'MoLEAN, aux Hôtels, à PETER| jes broussailles.… —écanez gant jeur Clup- Etle Chambrion regarda avec curio ;
TIERS DE PRODUITS.|MEUBLIER ET SOULPTEUR, —— quêtes à London. FARRELL, au Burosn du Frét, Bass du Canal roussaillen..reuil | pensa Heotor, Pheure est solennel, monsieur Clup-| litle g "

ebec ondon- . t. ues. - " . i i se que je veux... ou . . -

8," AGENTSGEN DOUANE, DE GOUT ET DE FANTAISIE PRIXDUFAO. de Qu ot au Bureau No. 73 AERX. MILLOY,Agent. qui s’éveilla tout à fuit. pier... Il faut faire ce que Le bruit de grelots devint plus dis-

No. 6, Rue St. Saorement 39, Grande Rue St. Laurent, 39 CABINE.…….…0000001 00 $6 ol $50 14 juillet 1856 - pls—15 CHAPITRE XIII — Je ne ferai rien! s’écria Clappier. el; puis Lay mela,des oneant
sv . ’ * : d ts.) ; é i de fouet ; puis la lumière rouge

Suivant les accommodomen " b Après le départ d’Hector, le Cham- Tu peux me dénoncer, on ne Le croiras ; ère

Mo . je si i i ( Mnison Meublée à Louer. près le dép y let 1-14 ; vec rapidité.
5 0.2OURRET, NTREAL D. CONTE oratoramie otlopublicen ENTREPONT...…......... $28 . ontedre classe gar brion avait refermé la porte et il étuit pas. Ah fit le Chambrion, et si javais et :apprushiutve ap chaise de poste. t

a j ’ ; j i le public qu’il tiendra : i = Une! ? ; 5°. | revenu vers Clappier. — ’ a ise d traver- :
jno—47 jusqu’à co jour, et informe le pu qn il tenir des cabines à moins del, . 1 Ste. Catherine, partic v . . Et comme la chaise de poste tr

€ ojo i sortiment de On no peut reten nie, située sur la rie wa,  P sis, avait recon- des preuves? ! ! 8 hav

yt ARTLDWIN R. TURNER, tolouronmagni de Piseot unis, tels payer d'avance. d'expérience est à bord de ouest, Abbottsford Trance avecStablee ban- quistoutsonsungoid, 2 n’en as pas ?.... tu ne peux pas ui la ligneforestiers, perpendioutaire

t de ct ISTE-PHOTOGRAPHE, We: Ameublements de Salon, Salle à Diner et Un Chirurgien gard. Possession ir te. ; : lé ire en avoir? a la maison du Cha on, .
: ide haque Vaisseau. . NP WM. A. CURRY, Il avait même au lèvres Un sourire e tL... . on appela dansle

ru tecomNormanenie Pourarte parcesuds Apode upon. rempli d'ane âpre ironie Monsieur Clappier, dit encore lo}esoù 0?
’ ° , “aule > :

sie, » Jet, GRANDE RUE ST. JACQUES, Bureaux, Lavemains avec dessus en marbre ct en Her A. ALLAY, d'Agence de Biens-Fonds, . — À nous deux, maintenant ! lui dit Chambrion, prenez gurde wos do fue eeFrangois | Frangois

ons vis-d-vis l'Ottawa Hotel bois, &e., &e. Coin des rues Youville etde la Commune, Salle sa fine St. Jacques. ’ ! ‘le Chambrion. Nous sommesseuls, mon- Clappier eut un uouvel a LeChambrion reconnut la voix de M.

école” MONTREAL * 11 fern aussi À ordre, comme par le passé, tous Montréal. 84. Gradde a bs—1do sieur Clappier. teur et serru les poings. a ;

1me Montréal, 20 mal 1866 © . 5 les Meubles qu'on voudra lui commander. “ 18 avril 1806 ag—il 2 octobre 8—
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Jeudis 8 Leures À. M, et Samedis à 6 Lieures
A. M. OWEN LYNCH, Gérant,

 

 

 

 

 

  

 

 
 

 

 

 

 

 

sombre à mesure qu’il avangait.

     
<

—Oui.

   
Mais lFrançois Véru le repoussa.
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MARDI, 16 OCTOBRE 1866
 

LE PAYS.
en

 VoLume XV.—No, 115
 

Horace de Verue, et, tout étonné,il se
dirigea vers la chuise de poste.

(A Continuer.)

Win. A. CURRY,
Agent d'Immeubles et Comptable. Agence

pour maisons et terrains.—Prêts sur hypothè-
ques.—Bureau, 84, Grande Rue St. Jncques.—

Les capitalistes étrangers sont invités à commu-

piquer avec l'annonceur.

7 juin 1866.
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Montres ! Montres ! !
 

Suvez-vous ce qu'il faut faire pour con-

server vos montres? Les fuire nettoyer

tous les 18 mois, par G. T. Dorion, No.

105, Grande Rue St. Laurent. * ce-108

 

Attention ! Attention !
 

M. le Dr. Mathieu, dentiste, No. 192,

Rue Notre-Dame, peut maintenant, par un

procédé tout nouveau, extraire les deuts

les plus endommagées et les plus doulou-

/ _Teuses sans causer aux pationts la moindre

douleur.

LE PAYS.
Montréal, 16 Octobre 1366.

 

 
 

Bien quela plupart des faits relatifs à l’en-

lèvement de Lamirandesoient connus du pu-

blie,nous croyous devoir publier la déposition

de M. Doutre devant le grand jury, 1o parve-

gue tous les faits y sont au complet, 20 par-

ceque, racontés sous serment, personne ne

pourra révoquer en doute leur exactitude.

Voici cette déposition: ;

J'ai appris l'arrestation de Lamirande le

premier d'août deruier. J'étais au bureau

de police lorsque le prisonnier a été amené

devant le magistrat Bréhant. Je demandai

communication de l'autorisation d'après la-

quelle le prisonnier avait été arrêté ; mais

le magistrat me refusa.

|

Je considère qu’il

avait un pouvoir discrétionnaire de le faire.

Dès le commencement je fus mis sur mes

gard » sur la manière dont serait truité le

prisonnier à cause des fuits suivants. Le

prisonnier était traduit devant M. Bréhant,

qui avait été démis de la charge de groffir

de la couroune pour malversation , après

une engnête régulière, ut qui avait été réius-

tallé dans une charge publique sans aucune

enquête et par la scule influence du Proeu-

reur-Gévéral Cartier; la poursuite privée

était confiée à MM. Pomiuville et Bétour-

Day, associés du dit procureur-général. En

conséquence, je considérais que le magis

trat, devant son pain quotidien au proeu-

reur-général et à ses associés, agirait com-

me un serviteur et non comme un juge.

Uneautre ruison, c'était que les affuires de

la couronne, en matière criminelle, étant

entre les mains de T. K. Ramsay, écr., qui

avait été, lui aussi, démis d'un emploi et

réivstallé par l'influence du dit procureur-

général et de ses ussociés en affaires, il se-

Trait aussi le serviteur de la poursuite privée,

au lieu d’être le protecteur des intérêts de

la’ eorronne. Une autre raison, € était

d'un autre officier, qui a eu beaucoup à

fire dans cette affaire, Charles B.Schiller,

député-greffier de la couronne, avait été dé-

mis ‘d'un emploi et avait été réinstallé de

Ja même manière. ; Co
Je vis, d’après la manière dont agissaient

le magistrat et mes udversaires, que les 24

heures d'uvis que j'étais obligé dedouner

au procureur-général ou à son représentant

sorsient mises à profit pour enleverle pri-

sonnicr et l'empê-her d'obtenir un bref d'hu-

beus corpus. |

Le 15 soût, la preuve pour la poursuite

fut terminée et la cause ajournée jusqu’au

jour suivant pour la défense. Le 15, j'en-

voyai une requête su gouverneur-général,

anuonçant que la preuve pour la poursuite

était terminée et qu'il n'y avait rien dans

lu preuve quijustitift l'extradition du pri-

- sonnier, et j'en donnai mes raisons. Jai

ensuite déclaré que quoiqu'il n'y eût aucune

loi où aucuu fuit pour justifier son extradi-

tion, il y avait lieu de soupgonuer que quel-

que tentative seruit faite pour surprendre

lu bonne foi de Sun Excellence et obtenir

de lui un mandat d’extradition avant que

le prisonuier eût eu le temps de s'adresser

à uv tribunal supéricur pour un bref d'ha-

Deas corpus; et lu requête, en conséqueuce,

priait Son Excellence de ne signer aucun

mandat d’extradition sans donner le temps

au prisonnier de soumettre sa cause à un

tribunal plus élevé. La requête fut confiée

à C. L. Spilthorn, avocat de New-York,

ui fut prié de lu présenter en persoune à

don Excellence à Ottawa. ;

Le 17, je reçus une Jettre d'un employé

- du bureau du secrétaire du gouverneur
accusaut réception de la requête.

M,Spilthorn “me rapporta qu'il avait vu

Son Excellence ainsi que le procureur-géné-

ral, le 17. ; ;

L'examen devant le magistrat se termina

le 22 d'août entre quatre et cinq heures,

après plusieurs ujourvements qui v'ont ju-

mais eu lieu après 5 heures. Le magistrat

déclara qu'il n’était pas prêt à donner sa

décision, miis qu'il serait prêt le 22, à 7ou
74 heures. Je dewandai l’ajournement jus-

n'au jour suivant, M. Pominville ou M.

Bétournay s’y opposa.
Depuis le 15, j'avais constamment porté

sur moi l'original et lu copie d’une requête
pour habens corpus, pour être prêt àlu ser-

vir À M. Rämsuy uwssitôt la dévision du

magistrat rendue. M. Ramsay, qui avait

conduit la cause seul à plusieurs séances du

mapystrat, n’était pas en cour lorsquela dé-

cision a été rendue, et même y eût-t-il été,

je considérais qu'il était Lrop tard pour lui

servir une requête uvec régularité et obte-

pir la présence d'un juge A expiration dus

vingt-quatre heures. Lu.
Le leudemuia matin, le 23. j'ai fait ser-

vir une requête à M. Rameuy. Pourêtre.

entendu le 24, gu devait être à 1 heure de
l'après-midi. À l'heure fixée, les documents

cowposaut le dcssier de la preuve ne purent

être obtenus du greffier de la couronne, M.

bubiller-aonunçant que M. Brehautles avait
dans sôn pupitre et était allé prendre son
diuer. On sjourna jusqu’à 2 heures pour se

urer les documents; mais comme ils
W'arrivaient pas, on ujourna jusqu'à 3 heu-

tes. Après les documents furent apportés
et présentés. M. Iamsny B'objecta à la
production de la requête, dounaut pour rai-

son qu'un-avis de 24 heures n'était pas
suffisant.
La suffisance de 24 heures d'avis avait

été décidée par le Juge Mondolet à propos
d’une autre requêie du dit Lamirande guel-
ques jours auparavant, laquelle a été ren-
voyée, parce que le prisonnier n'étoit pas
entièrement emprisonné (fully committed) ;
le Juge Drummond décida que l'avis était
suffisant. .

Avant d'entrer dans le mérite de la_cau-
se de la requête,je déclarai que si M. Ram-
say ou ceux qui agissaient avec lui n’étaient
pas prêts à répondre à la requête, j'étais
disposé à leur donner trois ou quatre juurs
pour se préparer à argumenter, punrvu que
le bref d’habeas corpus sortit immédiate
ment et que le prisonnier fût placé plus ex-
elusivement sous le contrôle de la Cour. M
Rauisay refusa cette offre.

Après avoir avgumceuté la requête sous
le rupport légal, et comme j'étais sur le
point d'entamer la question de fuite, le juge
Intima que son opinion était suffisammeut
formée sur le mérite légal de ln question
pour m’éviter d'entrer dans les fuits,
Avant de terminer mon argument. sur

cuite suggestion, je déclarai que, quoiqueje
ne puese rapporter sur affidavit les craintes
de quelque vilain tour qu'éprouvait mon
client, je me croyuis vbligé de me faire son
écho et de demander la prompte émunation
du bref. À la mention de ces craintes, M.
Ramsay se leva aver indignation et dit que
c'était une cuiomnie contre les institutions
du pays d'exprimer de telles cruiutes ; que
le prisonnier ne pouvait être extrudé que
sur ordre du gouverneuret qu’il n’y avait
lieu à aucune crainte raisonnable que le
prisonnier ne fût pas bien traité. Je ne
prétends pas répéter les 1mômes expressions
dont s’est servi M, Ramsay.
M. Ramsay alors commenga à argumeu-

ter la requête sousle rapport légal, donnant
à enteudre que M. lominville argumea-
terait la cause quant aux faits M. Po-
minville ayant commencé à argumenter les
faits, le juge l'interrompit comme il l’avait
fait pour moi et il nous intima que, comme
l'affaire étuit importante à cause de son
caractère international, il attendrait jus-
qu’au jour suivant pour miûrir sou juge-
went, et nous ajournimes.
A 8 heures du soir, deux personnes, dont

une nommé Laporte, Lôtelier, ct ua fran-
gais dont je ne we rappelle pas le now, vin-
rent à ma résidence me dire que Melin
avait fais tons ses préparatifs de départ, ct
qu'il amenait Lamirande avec lui. En re-
covant cette information, je me rondis chez
le juge Drimmond, à un mille de ma rési-
dence. Je fis sous serment la déclaration de
l'information que je venais de vecevoir.
Tout cela péut avoir pris environ une
heure. Le juge me répondit qu’il ne pou-
vait donner d'ordre, vü qu'il n'avait pas
d'officier pour l’exécuter ; d'ailleurs nous
considérions tous deux que nous n'avions
pas le temps nécessaire, parce que nous
croyions que le couvoi devait partir vers 10
houres pour Québec, pour y arriver avant le
départ du steamer anglais. Le juge me dit
qu'il allait se rendre à la station et qne, s’il
trouvait des officiers de la Cour, il iuter-
vicodrait pour les empêcher d'amener La-
mirande qu'il considérait être sous sa juri-
diction en vertu de la requéte pour habeus
corpus qui lui avait été préseutée. À lu
station, nous -trouvfmes le grand connétable
Bissonnette, Sipling huissier, ct Molin,
agent de police français. Le Juge dit à
Bissonnette qu’il avait un affidavit compor-
taub qu’une tentative serait faite ce soir
là pour enlever Lamirande. Bissounette ré-
pondit qu'il n'avait’ reçu aucun ordre à cet
effet. Le juxe lui dit alors que s'il prenait
part à unetelle affaire, il l'en tiendrait res-
ponsable. Nous n'étivus pus là depuis deux
minutes, lorsque Bissonnette, Melin et
Sipliug dispururent. Le juge dit alors qu'il
se rendait à la prison, et il me laissa IA.
A 17 heures, le lendemain, la Cour s’ou-

vrit. Lie juge était dans sa chambre. Nous
savions tous que le prisonnier était parti,
mais pour établir le fait, le juge ordonna
d'émaner le bref d'Rhabers corpus et de le
servir au geôlier. A 3 heures P. M., le
gcôlier fit son rapport. Après l’ajournement,
le juge demandu au député-shérif de lui
moutrer le warrant sur lequel il avait
ordonné lu livraison du prisonnier. Ce war-
rant fut produit ; il était écrit sur parche-
min. En le regardant, le juge vit qu’il
était écrit de la main de M. Schiller. Il
envoya chercher M. Sehiller et lui deinanda
comment il se faisait que le Warrant du
Gouverneur étaitéerit de sa main. Celuici
répondit que plusicurs jours auparavant, un
projet de ce warrant lui avait été transmis
par M. T. K. Ramsay, avec demande de
l'écrire sur parchemin, afin qu'il fat prét
au temps requis, ce qu’il avait fuit, ct cela
avant la décision du magistrat. En ma pré-
sence, il n’a pas été mentionné que la date
et le lieu n'étaient pas de l'écriture de M.
Sehiller, et je n'ai pas examiné le warrant
pour voir s'il y avait différentes écritures,
J'ai omis de mentionner qu'avant l'ajour-
nement, le 25, le geôlier Ls, Payette a dé-
cluré que l'urdre avait été obtenu du député-
shérif avant minuit, le 24, à In résidence du
shérif, et qu’il avait vu |A, occupés à obtenir
l'ordre, le grand-connétable Bisonnette, La.
Bétournay, avoeat, aesocié de M, Cartier,
Metin, Sipliog l'huissier, et M. Schiller.
Le 29, je me rendis à Québec pour voir

le Gouverneur et Jui parler de l'entrevue
qu’it avait cue avec M, Spilthorn à Ottawa.
M. Spilthora m'accompaguait. Nous avons
eu une entrevne avec le Gouverneur qui
nous dit qu’il soupgonnait ce qui nous ame-
vait à Québce. Il dit qu’il n’y avait pas
un homme dunsla province plus affligé qu’il
l'était de ce qui était arrivé à Limirande.
IN dit alors: *‘ le warraut pour extradition
m'avait été demandé purle solliciteur-géné-
ral Langevin. Lorsque M. Langevin m’a
demandé le warrant, je lui dis que j'avais
promis que le prisonnier nurait le temps
nécessaire pour dumntider un bref d’habeus
corpus. M. Langevin répondit que le wur-
raut m’interviendrait aucunement duns la
demande de Lamirande pour un tel bref. Le
Gouverueur dit : * Jai déclaré à M. Lan-
gevin, uvant de signer le bref, quesi je pen-
sais que won wurrant interviendrait de
quelque manière dans la demande pour ka-
beus corpus, je ne le sigoerais pas; ainsi,
M. Langevin m’est responsable de l'avis
qu'il m’a donné. Je ne l’ai pas vu depuis,
de vais l'euvoyer chercher avant votre dé-
part de Québue ct vous aurez une cxplica-
tion. ”
Le Gouverneur a admis qu'il avait dit A

AM. Spilthorn, le 17 d'aofit, 4 Ottawa, que
le prisonnier aurait le temps nécessaire pour
demanderl'habeas corpus. J'ai en ma pos
session ua lettre confirmant ce fuit.
Je produis ln lettre de M. Coltou. Après notre visite à Québee, M. Spilthorn et moi

fines un rapport de ce qui avait ca lieu, do
l’admisesion par le Gouverneur quele temps
nécessaire seruit donné à Lutirande pour
prendre un brel d'hubeus corpus.
Le 15 soût, lorque j'urgumentais pour la

mise en liberté duprisonnier, M. Ramsay
qui s'opposait à ma demande, a admis de-
vant le magistrat de police qu'il n’y avait
pas de faux d'après notre loi, ct il a soute-
bu queles fuits seraicut interprêtés sclou la
loi do Fruvee quaut à ce qui regarde le
faux.

Prise et assermentée devant les grands
jurés pour le dit District, les 9 et 10 octo-
bre, 1866.

(Signé) J. H. Dorwis,
Président.

(Signé) Josern DoUTRE.
 

Voici l’affidavit sur lequel M. Dontre
s’est bâsé pour demander an juge Drpm-
mond la production des papiers de l’en-
quête faite par le Grand Jnry sur l’en-
lèvement de Lamirande. On y verra des
choses extraordinaires, pur exemple,
que M. Ramsay a été souffert dans la
Chambre du Jury, dontil a contrôlé la
procédure, Si tous’les accusés contre
qui un grand jury est appelé à donner
ou à nu pas dunner d'a indictments »
avaient ce privilège, l’on conçoit les
nbus qui en résulteraient: peu de pré-
venus seraiënt régulièrement mis en

 

‘éécnsativta. Poärquoi M. Ramsay jouit-
il d’un privilège que n’ont pas les au-
tres prévenus ?

ArrIDAVIT DE M. DouTrE:

Que le ler d’vctobre courant, le dé-
posant u été sommé de cpmparaitre le
lendemain devant le Grand Jury sié-
geaut duns ce district puur le présent
terme de cette cour, le déposant ayant
été averli qu’il élait ainsi sommé pour
tre exuminé sur les circonstances sous

été ravi à la juridiction des Juges de
cette Cuur, pe:s-dant que sa demande
était pendante pour sa mise en liberté
sur un Lref d’habeas corpus ; que l’exa-
men du déposant a été ajourné de jour
en jour jusque dans l’après-midi du9,
lorsyw’il a été requis de comparaître
devant le Grand Jury ; que lorsque le
déposant à éié exumiué, le représentant
de la couronne, T. K. Ramsay, écuier,
était dans la chambre du Grand Jury,
sous le prétexte, comme il Pa dit lui-
même, de diriger la preuve à être don-
née devant le Grand Jury sur le sujet;
que le dit T. K. Ramsay a, de fait, pris
par écrit le témoignage dunné par le
déposant, interrompant fréquemment le
déposant et discutant la pertinence du
témoignage qui se donnait alors; qu’a-
près avoir termmué ce qu’il croyait être
les faits demandés pur le Grand-Jury, le
dit T'. K. Ramsay a manifesté le désir de
|transquestionner le déposant ; que le
déposant alors à fait remarquer au grand
jury qu'aussi longtemps que les faits de
la cause leur avaient été inconnus,ils
avaient pu ne faire aucune objection à
la présence du dit T. K. Ramsay dans
leur chumbre, mais que de puis que le
déposant avant relaté les fuits alors cou-
chés par écrit, il était et devait êLre
évident pour eux que le dit T. K. Rum-
say avait été Un dez promoteurs et un
des complices de la conspiration qui
avait en pour résultat l’enlèvement illé-
gal du dit E. S. Lamirande, et quesi
le dit T."K. Ramsay avait la permission
noû seulement de diriger la preuve,
mais aussi de la contrôler, comme il
uvait essayé de le faire depuis le com-
mencement de lu déposition du dépo-
sant, toute personne accusée des crimes
ordinaires yourruit réclamer, avec au-
tant de droit que le dit T. K. Ramsay,
le privilège de diriger et contrôler la
preuve produite contre lui ; que le dit

dans la chambre des gran :s jurés el à
preudre part à leur enquête, les grands
jurés onl requis le dépusunt et le dit I,
K. Rumsay de se
de temps après, sont venus en cour
et ont transmis à honorable Juge sié-
geant un papier que le déposant a
présumé être une consullation avec
Phonorable Juge, par le caractère ‘de
la réponse donnée en pleine cour par
l’hou. juge ; qu’après la réception de
cette réppnse, le déposaut à eucore été
appelé devant le Grand Jury, où il a
trouvé le dit T. K. Ramsay prenant en-
core le témoignage donné -par le dépo-
sant et dirigeant la procédure comme
auparavant ; que dans l’opinion du dé-
posant, basée sur ces faits, la prucédure
devant le Grand Jury a été umenée à
un réstiltat précipité et imprevu par la
persistance du dit T K Ramsaya lu con-
trôler ; que le requérant Lamirande a
adopté des prucédes en Angleterre et a
pétitionné Sa ajesté afin d’obtenir sa
protection contre les conséquences de la
couspiration qui « eu pour résultat l’en-
lèvement du requérant à la juridiction
des Juges de cette Cour, et que le re-
quérant, afin do montrer a sa Majesté
cumment lu justice est administrée duns
ce district et lës moyens employéspar le
représentant de la couronne ‘pour Lire
manquer les fins de la justice, a droit d’a-
voir copie des ducuments mentionnés
dans la motion annexée. Et le dit dé-
pusant n signé, après avoir été asser-
menté devant cette cour, ce 12¢ jour
d’vetobre 1866. ;

(Signé) DESSAULLES & ERMATINGER,
Greffier de la Couronne.

JosePH DOUTRE.

 

 

Ou a lu dimanche dernier, à l’église
paroissinle et à l’église St. Jacques, une
lettre de Sa Grandeur Monseigneur
l’Evê jne de Montréal, adressée à Mes-
sire Rousselot, curé de lu purvisse, par
laquelle Monseigueur fait connaître que
d’ici à ce que des arrangements aieni
êté complétés pour lu desserte de lu
nouvelle puroisse de St, Jucques, il ne
devra y avoir aucun changement dans
la desserte de la paroisse de Montréal,
M. Rousselot devant exercer les fone-
tions de curé et les paroissiens devant
s’udresser a lui comme ci devant. Plu-
sieurs cituyens ont vu dans cette lettre
pastorale un acheminement vers une
solution des difficultés que nous sigou-
lions dans notre dernière fenille. Nous
notis réjouirions s’il en pouvait être ainsi.
Nons ne pensons pas que ces difficultés
soient insurmontables. Une explication
franche et ouverte entre l’Evêque, les
Messieurs du Séminaire et les vitoyens
catholiques de Muntréal conduirait a 

lesqelles le dit E. S. Lamirande avait |

T. K. Ramsay persistant encore a rester

retirer et, peu,

une ententequi ne pourrait qu'avoir les
plus héureux effets.

 

eenren
L'Ordre a eu vendredi 1a bonne fortu-

ne de publier une pièce de vers inédite
tombée de la plume de M. L. H. Fré
chette. Ce n’est que de loin en loin que
les journaux réussissent à ravir quelque
joyau littéraire à l’insouciance de notre
ami qui est maintenant aussi avare de
ses -gracienses productions qu’il en a
été prodigne autrefois. M. Fréchette,
c’est le poëte qui, fatigué de chanter
pour les indifferents, brise les cordes de
sa lyre, mdins une sur laquelle il'exhale
l’immense tristésse de son âme. Nous
savons toutefois qu’il possède dans ses

cartons une foule de poësies inédites :
Pamitié lui en arrmchera probablement
quelques-unes pour parer nos colonnes.

M. Fancher de St. Maurice est l’au-
teur de plusieurs ouvrages où s’est tou-
jours manifestée une imagination on ne
peut plus riche et originale qui se tra-
duiten un style d’un charme exquis.
De ces ouvrages le plus remarquable, en
même temps que le plus considérable,
est le récit de sonvoyage De Québec à
Mexico que publie‘lu- Revue Canadienne.
Nous avone lu der bout -à l’autre tout
le mavuserit de l’auteur; après la lectu-
re de ces pages saisissantes dans les-
quelles Pexactitude de la description le
dispute a Poriginalité de l’expression et
au coloris du style, nous-n’hésitons pas
a placer M. Foucher an premier rang
de nos écrivaius cahadiens.
A notre tour nous avons la bonne for-

tune de publier l’une de ses pièces de
vers inédites ; qu'on la juge :

MA OREOLE

(Souveñtr de Cuba)

A MapzuouziLe Josgraing B***
 

Pépita, ma créole,
Où vas-tu donc ce soje,
Sous ta mante espagnole,
Sous ton léger peignoir ?
Vas-tu là, sous l’ombrage,
Danser la cachucba,
Ousous le vert feuillagé
Régner en manola ?

Ce soir ton œil de flamme
“Verra plus ‘d'un marquis
Sacrifier son âme
Pour un de tes souris.
Des voix harmonicuses
Te parleront d'amour,
Mais ces phrases menteuses
Meurent avec le jour.

Jamais l'on ne respire
Sous ces lambris dorés
“L'amour qhi fait sourire,
Qui nous rend inspirés ;
Et souvent les phalènes
Qu’ «ttirent leurs doux sons
Calcinent leurs 'añtennes
Aux lustrés des salons.

Pépita, ma créole,
Ne t'en vas pas cesoir ;
Reste, mon espagnole,
OL ! reste il faitsi noir !

_ Ecoute, sous l'ombrage
De mon hacienda
Frissonnele feuillage :
Reste, ma sénors.

FAUCHER pe SAINT-MAURICE.
 

; n ne reviendra pas?

11 m'adorait, il m'appelait son ange,
Et, pauvre enfant, je ne révais qua lui...
O jonrs d'ivresse, 0 bonheur sans mélange,
Ah ! pour jamais vos doux rêves ont fui.
Un jour, hélas | l'orgueil, ce roi du monde,
Troubla mes sepeunue parla tout bas;
Je l'oubliai, l’injüre fût profonde :

Ah! j'ai brisé son Gteur, il ne reviendra pas !

Il était noble,-et jamais plus belle ime
N'avait brûlé de cœur plus généreux ;
Que je l’aimais quand son œil -plein de flamme
En m’enivrans se miraît dans mes yeux |
Longte:nps je fus sk seule idolâtrie ;
Longtemps il fut mon seul bien ici-bas….
Pour son pardoy jp donnerais mavie ;

Mais j'ai brisé som cœur, il ne reviendra pas !

Sans ce pardon, il faudra que je meure;
Il m'a mouÂite ‘en gon cœur outragé.
Ali ! saura-t-il au moins que je Je pleure ?
Ab ! saura-t-il au moins qu'il est rengé ?
S'il pouvait voir ma douleur ingensée,
Un jour peut-être il me tendrait les bras :
Il est si bon !.... Vais il m'a repoussée...

Oui, j'ai brisé son cour, IL NE REVIENDRA PAs |
L. M. FRÉCHETTE.

 

M. le Juge Drämmond a rappelé hier à
M. Ramsay que M.J. B. Duoust devait
être assigné. à - comparaître avant la fia du
terme pout entendre prononcer sa sentence.
M. Ramsay semblait disposé à l'oublier. M.
Drummond a bien fuit de lui rafraîchirla
mémoire : 11 Faut que les grands criminels
soient pünis comme-les petits sans égard
pour leur position sociale.

  

La délégation canadienne doit partir
pour l’Angleterre vers le 7 nuvembre.
Elle se composera de MM. McDonald,
MeDongall, Héwland, Cartier et Lan-
gevin, c’est-à-dire de trois représentants
du Huut-Canadu et de deux seulement
du Bas-Canada. Ne sommes-nous pus la
rage inférieure 1

————————————ee

Hier matin, le juge Drummond a annon-
né qu'il-remettait samedi prochain la con-
sidération de la réponse de M. Lusignan à la
règle hist éÉmanée contre lui. ”

 

Rovonds etJéponses publics.

Les revenus pebdänt le mois de septem-
bre ont été comme suit :

_Douaneoo$891,749.77
ACCISE..car0sce0sésserrs 75,576.00
Timbres ...….….……….…enconcace 3,967.47
Postes ...0….......e 7,841,49
Terres de la Couronne... 87,675.67
Divers. .….…..….…….…..mersrrer 104,093.35

; $1,170,893.74
Dépenses... ..….….…….….…..….....  7L6,981.71

Surplus.....….…….......0 - 453,062.03
re

A travers l'Irlande.

Mon cher Lusignan,

(Suite.)
Allons, j'ai fait assez et même trop

de considérations générales. Voyons
unpen ce quest Derry. Cette petite
ville n’a de vraiment -intéressant que
son côté historique. Ses murs sont con-
sidèrables, eË où l’a toujours regardée,
comme une place forte, jusqu’à ce jour
oùles nouveuuxmoyens de destruction
sont tels qu’ils unt renversé tontes les
vieilles fortifications. En 1688, Jne-
ques IL, après avoir pris toutes les autres
villes d'Irlande, resta nenf mois devant elle sans jumais pouvoir réussir à s’en
emyarer. C’est pourquoi on lui à don-

né et elle porte encore le titrs de
«Cité Vierge.» Ses armes commé-

morent ce füit ; c’est un plustron sur le-

quel on voit une tour, an pied de laquel-

le, pensif et absorbs, se tient ua homme-
squelelte, le tout surmonté d’une cou-
ronne avec Ces mois :

Vita, Veritas, Victoria.
A Derry et dans toute l'Irlande, on

trouve le «Jaunting Cart.» Cette voiture,

sans être très élégante, à un cachet dis-
tinctif. Les sièges sont en sens opposé
aux nôtres,et les voyageurs, qui peuvent
y monter au nombre de quatre, sont dos-
à-dos : le cocher est à l’avant. Ce vé-
hicule est duux, et très agréable au tou-
riste qui veut voir. Co ;

Les routes sont superbes, et invaria-

blement bordées de haies, ou de murs
recouverts d’ifs. Serpentant dans la
plaine et les montagnes, elles sont d’un
effet captivant. …

J'ai eu l’avantage de visiter une fer-
me. La culture est sensiblement bien
plus avancée qu’au Canada, mais on y
fait à peine usage de lu machine. Cela
se comprend, la muin d’œuvre y est à
si bon marché. Pour 10 à 12 chelins
par semaine on y a le meilleur homme
et sa femmeet les jeunes enfants. Cet
homme qui loge dans quelque cabane,
où il brûle du « Irish Turf > à 2 chelins
le tombereäü, semble vouloir s’en con-
tenter, jusqu’à son départpour I'Améri-
ue.

1 Je n'ai pas rencontré ua seul paysan
qui ne désire partir pour l’Amérique.
Tous y ont un frère, ou quelques pa-
rents, et aussitôt qu’ils peuvent émigrer,
que leur vieille mère qu’ils soutenaient
est morte, leur jeune sœur assez for-
te pour aller servir quelque grand sei-
gneur,ils s’embarquent pour l’Amérique,
qui, dans leur vive imagination, est
an ferre promise, an neuvél Eldorado.

Mais empressons-nous de laisser Lon-
donderry pour un site plus attrayant.
C’est une charmante excursion que je
te propose au Giant's Cuuseway. Silués
sur l’extrêmie puinte de l’Irlande (au
nord), ces rochers fameux reçoivent lu
visite de tous les touristes. Ils sont au
reste singulièrement intéressants.
Ce que l’on entend, à proprement

‘parler, par Giants Causeway, sont trois
immenses plateformes, de 350 pieds de
largeur, en tout, et de 70 de longueur,
pour la principale. Elles sont formées
de pierres’ superposées si réguliè-
rement qu’elles sont autunt de co-
lunnes. On croit généralnement que
ces pierres ainsi disposées sont le résul-
tut d’une éruption volcanique, Elles ont
une forme générale: sexagone,seplagune
et octogune. Une seule, une seule pierre
dans cet amas considérable, à neufed'és;
on n’en trouve qu’une seule aussi qui
soit oblongue. Elles sont toutes conca-
ves ou convexes, de surte qu’elles en-
trent toutes les unes dans les autres,

comme je te l’ai dit. C’est un caprice
de la nature qui fuit sourire et qui amu-
se plus qu’il n’étonne.

Mais ce n’est pas là tout ce qu’il y a
de remarquable au Giants Causeway :
j’énumère :
Le Pluskin's Head, quatre énormes

ruchers à tête nue, comme le dit leur
noms; le Giant's organ , gigantesques

colonnes que la nature a-taillées clle-
même daus le roc vif en lear dounaut
Paspect des tuyaux d’orgue. C’est là,
je suppose, qne leGéant, maitre de ces
lieux, passait son tempslibre, en mêlant
aux mille voix de la mer les accents de
sontitanesque instrument. Que j'au-
rais aimé à assister à l’un de ses ter-
ribles concerts, dans le Giants Amphi-
theutre, qui se trouve à côté de l’orgue.
Quel spectale cela devait être !
La mer était bien grosse lorsque je

visitai les Giant's Causeway, mais la tra-
versée m’avait fuit marin. Aussi, ne
reculant pas devant les vagues irritées,
je me confiai avec quelques compagnons
aux mains de 4 matelots qui nous con-
duisirent, dans une frêle embarcation, à
la grotte du Géant. Cette grotte a 350
pieds de profondeur : elle s’ouvre par
un immense portique où nous entraîna
la mer furieuse qui s’y précipite avec
rage à travers les écueils. Je le con-
fesse, jens peur. Mais l'assurance de
notre pilute, la beauté féérique du lieu,
la puésie du danger me remirent aussi-
tôt. Nous ne pouvons avancer qu’à-
peu-près une quarantaine de pieds dans
cette grotte : personne ne s’est encore
hasardé plus loin.
A travers tous ces rochers, qui ont

chacun leur nom, savoir le Giant's Hood
Lion's Paw, (patte du lion) Devil's Punch
Bol, Giants Crown, noms qui sont très
confurmes à leur aspect, il en est un
que je ne duis pas oublier de te mention-
ner: cest 1> Giant's Chimney. A ce
rocher se rattachentdes faits historiques
très importants : ce n’est plus l’imagi-
nation qui enfante, mais l’histoire.
Ce roc à forme de cheminée a été

bombuardé par l’amiral espesguol, com
mandant en chef,de la grande expédition
l'Armadn. Erreur fatale dont la consé-
quencefut la perteduväisseau qu’il mon-
taif sur les récifs qui bordent ce mémo-
rable rocher, et le fiasco complet de
l’expédition.

L’amiral espagnol pensait bombarder
le Dunluce Castle qui est situé À quelques
milles plus loin, et dunt je vais te par-
ler immédiatement.
Ce vieux donjou en ruines est hardi-

ment accroupi sur Un cup qui surplom-
be l’abîme. Onze cents ans pèsent sur
ses épavles décrépitrs, et ses murs dé-
charnés ne sont plus hantés que des re-
venants, Le vieux guide qui depuis
30 ans conduit les visiteurs à travers
ces ruines se garderait bien d’y venir à
minuit, car c’est l’heure solennelle.
A minuit, la cnisinère de l’un des

hauts seigneurs, naguère habitant ces
lieux, et qui a péri sous l’écroulement
d’une partie du manoir, sort bruyam-
ment des flots où elle a disparu, et re-
vient peigner sa longue et humide che-
velure que le vent agite, à l’une des
croisées de l'antique masure.

Moncher ami, j'aurais pussé bien des
heures à écouter ce vieux guide dont
la parole facile servait admirablement
bien l’imagmation vive et créatrice :
sur la moindre pierre il étayait un
roman, toute enfin prenait une couleur,
une figure, une voix dans ses récits pi-
quants.
Ce guide à cheveux blancs, avec grosse

cravate écarlate négligemment nouée
autour du con, et lu culotte attachée au 

genou, costume complété par l’habit râpé
que lui aura loissé son maître et sei-
aeur dans un moment de liberalité,—

fuit visiter ces ruines depuistrente ans ;
cette fonction lui vient de son père.Faire
visiter, et narrer duns son lungage
hyperbolique les légendes traditionnel-
les, c’est là tout ce qu’il croit. [I semble
âgé de 70 ans, et cependantil n’a jamais
été à trois milles du lieu où il réside, à
uelques arpents du « Dunlure Custles—
’est là, au reste, un type assez fréquent

en Irlande.
Partons pour Belfast, ville de 120,000

âmes essentiellement manufacturière.
Ne nous y arrêtons que pour visiter son
Botanic Garden et une de ses nombreu-
ses manufactures de toile.
Son jardin botanique est délicieux la

serre qu’il en fuit partie est |e rendez-
vous de-fleurs le plus agréable, le plus
parfumé que j'aie encore vn. J’yai
retrouvé avec bonheur mon’ Canada, la
patrie absente, dans une toute petite
fleur des bois qui, quoique bien hum-
ble et bien modeste, ne déparait pas
le riche et opulent écrin où elle se trou-
vait.

J'ai passé plusieurs heures dans la
manufucture de toile de MM. Juhnson
et Carlisle,où l’un emploie quinze cents
personnes, de tout âge et de Lout sexe.
Jy ai vu au moins 300 enfants de 8 à
10 ans qui y gagaaient leur pain. ;° ”
Je ne pus m’empêcher de faire la

comparaison et de déplorer l’absence
de parailles manufactures au Cunada.

Il me semble que ce serait bien là le
meilleur banme à la plaie de l’émigra-
tion qui nous dévore. Commeil à été
constaté que le sol du Canada est trés
propre à produire le lin, comme nous
avons des pouvoirs d’eau partout, com-
me le bois qui est en si graude quun-
tité peut nous fournir la vapeur com
me ici, qui nous empêche donc d’é-
tablir ces manufactures, quelest done
le mauvais génie qui les prodigue à
nos voisins et qui nous en prive tutale-
ment ?

J. O. TurGeon.

(A Continuer.)

Er

Il ne se passe pas de semaine que
M. Eusèbe Senécal ne lance dans ia
librairie un ou deux livres, tous marqués
de ce cachet de perfection typographi-
que qu’on ne surpasse pas ici.

L’avant - dernier etait Jacques et
Murie, l’intéressant roman de M. Bou-
rassa ; le dernier est: Vingt années de
missions duns le Nord-Ouest, par Mazr.
Taché. C’est un beau grand volume ia-
80 de 245 pages. Ecrit primitivement,
non dans le but d’être publié, mais pour
être conservé dans les archives partieu-
lières des RNR. PP. Oblats, ce livre offre
un caractère peul-être un peutrop ex-

clusif ; mais il est un fidèle récit des
progrès de Pévangile et de la civilisa-
tion dans les conirées que Mgr. Tuché,
depuis vingt ans, met tout son zéle a
retirer des ténèbres de lu barbarie. Rien
d’attrayant comme ces pages: vous
commencez vutre lecture uvec l'inten-
tion de vous arrêter après en avoir par-
couru quelynes-unes, juste assez pour

vous arrêtez qu’à la dernière,étonné de
trouver le livre si court.

notre histoire et notre littérature. Su-
chons lui en gré, et que ceux qui
s’intéressent à ces deux choses achè
tent l’ouvruge. Le produit de sa
vente est partiellement desting a la
propagation de la foi dans le Nord-
Ouest : voilà un troisième motif qui doit
prescrire son achat.

—_—__—

Montréal à donné trop de preuves de
son désir d’encourager ses artistes en
tous genres pour que nous ne croyons
pas que le coucert de M. Saucier sera
un succés complet. M. Saucier arrive
de Paris, où il ua étudié sous Stamaty,
‘non seulement avec application et cons-
cience, Mais avec talent el surtout avec
succès. Il nous arrive avec la certitude
d’uvoir bien employé sou temps à per-
fectionner son remarquable talent musi-
cal. Il est en droit de compter sur l’en--
couragement de ses cuncitoyens ; nous
savons qu’il y compte ; Mais nous savons
aussi que le public a les yeux sur lui,

 

promet beaucoup en revanche.
Jeudi nous verrons donc l’élite de la

société montréaluise se presser dans la
Salle Nordheimer pour prouver de son
guût d’abord, de sa reconnaissance en-
suite. Elle y entendra M. Saucier, le
héros de la soirée, M. Paul Letondal,
M. H. Prince, M. Baricelli, M. Racette,
M. Hudon et les Orphéonistes, ces gais

union de talents ne suffisnit point a attirer
une fonle enthousiaste, nous douterions
du sentiment artistigne de la population,
ce qui n’est pas possible.

  

Cour Criminelle.
sr

 

Présidence du Juge Drummond.

Samedi, le 13 oct.

Le juge, répondant à une question que
M. Doutre lui avait faite mercredi, dit
qu’il peut avoir copie des documents rap-
portés en Cour par le grand jury. Il cite lu
réponse qu'il u faite ou grand jury- lui de-
mandant si M. Ramsay pouvait être présent
à l'enquête sur l'affaire Lamirande; la
voici: ;

« Le juge Drummmond réfdre le prési-
dent des grandsjurés aux instructions don-
nées au corps qu’il préside, pour réponse à
la question posée hier. Si M. Ramsay se
présente comme conseil représentant la cou-
ronne pnur la poursuite de l’enquête, il de-
vra, suns aucun doute, être admis, S’il ne
80 présente pas comme tel, il sera exclu.

« Ohambrodes Juges, 2 oct.1866. >
Après quelques remarques du juge, M.

Doutre ah: xr Je n'ai pas fuit observa:
tion hier sur ce que l'on a dit que j'ai accu-
sé le Gouverneur-Général. J'ai parlé de sa
promesse et de la muniôre extraordinaire
avec laquelle elle a été remplie. J'ar eu une
entrevue avec lui pour lui demander des
explicutions, mais je l'ai fuit sans oublier lo
ruspeet que je dois un Gouverncur-Général.
Le juge Drummond :—Vous n’avez pas

dit que la parole du gouverneur-générul
n’étuit pas une protcotion ; je ne vous ni
pas entendu blâmer le gouverneur-géuéral, mais sos uviseurs.

lan}demander à
eprant d'extradition,

juger l’œuvre a sa valeur, et vous neD 3

Mgr. Taché a pur ce travail enrichi

et que s’il attend beaucoup de lui il lui

chantres populaires. Si une telle réu-

ee

lo Les documents suivants 880m pangs;rapport du Grand Jury. Prannient0 Unecireulaire de M, Ramgy,

3 LangovHrpenedMC; , M. Don: r,
À. Gautier : °. ve Godley, M Fred“ Monsieur,”
, € Pai l'honneurde vous tliste de questions, à la demJus qui a l'espoir que vo

0. Lies questions à .sommées de com art| AX Personnes1. A. Denis Godley, ge;
de Son penis Y, écuier, Secrétairede ence le Gouverneur Ging.
pot 1.—Quand et parur la première fois
Lamirande avant d'émanes10° parler deGovernor.Géntral ?

uest. 2—Déclarez toutconnaissez depuis le commengome vous93Quest. 3—Qui avez-vousvu à Québ23 uoût, faisant ou étant intéressé ordemanded un oarant d’extradition dl1 on. George Btj iercureur-général du BisCanadte Hy©hotardemandez lui de dittotout. o uait depuis le commence.

Quest. 2—Où était.i
août dernier. était-il le 22 ct te 23

Quest. 3—A-til va les

TAUSMettre y
unde dy Grand

qui Avez-vous

Personnes al-u Gouverneur-Général leet lour at-il par-
IIL. A l’hon. H. L. Laurevi

pint de Bas-Canada. nee,
uest. 1—Quund et par qui i- d -tilur la première f 3 a purpourdaPr re fuis entendu parler de La.

Quest. 2—Connaissaît-il la ro aite par le Gouverneur-Général àOvQuest. 3—Qui a demand
d’extradition le 22 ou le Ÿ
et où ?

Quest. 4—Racontezles circonst
l’entrevue Avec le Guverneur Général9°IV. A Fréd. Abel Gauthier, écuier
Consul-Général de France, Québec. '

Quest 1.— Quand et par l'entreprise de
qui a-t-il retenu les services de MM. Curtier, Pomiuville ct Bétournay?

Quest 23 Qu’il raconte toutes les eir-
constances depuis le commen j
qu’à la fin ? Sonjus

Quest. 3—Qui est allé à Québre
les documents pour obtenir le warrant de
tradition ? Et quelle part y «t-il prise ?

30, do et 50. Lettres de MM. GodleyLangevinet Gauthier refusant de répondre,
60. Déposition de Joseph Voutre, Ber,

C.R, devant le Grand Jury: nous publions
cette pièce ailleurs,
La cause de McCormick se continue, Ya

une erreur daus l'acte d'uccusation, la Cour
ordonne la mise en liberté de l'accusé,

solliciteur

é le tvourrant
3 octobre, quand

Atiention ! Attention !

M. le Dr. Mathieu, dentiste, No. 192,
Rue Notre-Damo, peut maintenant, par ua
procédé tout nouveau, extraire les dents
les plus endommagées et les plus doulou-
reuses sans causer aux patients la moindre
douleur, :
 
 

NOUVELLES DE LA CITE,

— La police a snisi, lundi dernier,chez

À.

Joseph Martel, bonlanger de lu rue Ste. Entho-
rine, 42 pains trop légers.

_— Dimaacher dernier, Ia quête a été faite à
l'église paroissiale, au protit du fonds de décora-
tion, dans la ner par Mesdemoisclles Flore Punet,
Louise Sabourin et Sophronia Glackmeyer,

‘—Les américains résidant à Montrél ont'offert
un dinor à l'Hon. M. Potter, avant son départ
pour les Etpts-Unis. Devant partir immédiate-

d'estime qu’il méritait si bien.

— M. Arthur Faschereau, avooat de Québec,
qui était parti en soptembre 1865 pour le Mesi-
que où il à pris du service dans l’armée de Maxi-
milien est arrivé à Montréal vendredi dernier. ll
a été lientenant dans l’armée mexicaine ; il fai-
sait les funotions d'uide-de-camp auprès du gé-
néral Wachter,

—Ordres du jour pour Passemblée spéciale du
Conseil, mercredi, 17 octobre.—~Questions fionées
par les membres—Pourles 2e et 3e lectures d'un
règlement pour amender le règlement chap. XI
(des règlements consolidés) pourétablir et régir
le chemin de fer à passagers.—Pour les Ire, 2e
et 3c lectures d'un règlement pour établir un
nouveau marché au foin—Pour considérer les
rapporis—Des comités des marchés et des finan.
ces pour une allocation destinée à compléter les
travaux qui se font sur In place du couvent
marché à foin, rue du collège, ete, etc—Des
comités des chemins et des finances sur les pes
titions pour petits égofits.—Des mimes, pou
une allocation de $400 pour solder la réclams-
tion en dommages de M. St. Louis.—Des mêmes,
pour compléter Pouverture de la rue Anderson,
entre les rues Dorchester et Lagauchetidre.~Des
mêmes, pour élargir In rue Lugauchetière eu fi
ce de lu propriété de l'Ecole Normale,—Des mê-
mes, pour une allocation de $50u pour solder [a

réclamation en dommages de M. W.S. Evaus—
Des-mêmes,pour une allocation additionuelle de
quinze mille piastres, pour des fins gênt#
les—Pour considérer une motion du conseiller
Leduc, sur l'opportunité de faire un réglement
pour obliger les barbiers de tenir leurs boutiques

fermées les dimanches.

NOUVELLES PROVINCIALBS.

" —L'expositiion agricole du comté de Quêtes
aura liou à St. Ambroise, le 18, et celle du

comté de Loibinière No. 1 le 17 courant,

—Dos billets de $5 contrefaits sur ceux de I

Banque du Haut-Canuda et payables à Toron

sont en circulation.

—M. Jos. Larocquea fait, le 7, les ordinstiehs

suiventes & St. Hyacinthe : Diacoal : M es

rard ; Ordres Moindres : M. J, B Michon ; ure -

M. S. A. Dupny.

—Ona saisi In semaine dernière, dans le Vers

mont, un convoi contenant 1100 aoutont- se

vonaient du Canada ot le convoi ne portal q

le chiffre 705.

—M.le Dr. Dafreane, maire de Laprairie ©
a dernièrement perdu son épouse, est entréde

Fétat ecclésiastique ; il & reçu mereredi el

les ordres moindres de la main de Mgr.
pélette

—Fälix Jean, passager à bord de Ia g ;

Ehe, capitaine yA G. Gagnon, de St. Jun?os

Joli, s’est noyé accidentellement, le 9;
la Pointe-aux-Pins. ;

e, les Canadiens
—A partir du premier octobre, | ‘

qui ontpris part à la guerre américaineA

six mols pour réclamer leurs primes.A
américain.

il peuvent s'adresser au consul
t, Menau-

—Phitoméne Menangon, fille de An Sans

gon, des Trois-Rivières, & été trouvé ge de

son lit anmedi matin, le 6. Elle otal

27 ans.
— A

—Vendredi, le 5, Brigitte Smith, est

PatrickGellfek, du canton de Melbonei a

morte subitement d’apoplexie dansLen

ello était en compagnie d'un? tre nu

—MM. Jebn Sharples et James si. e a

bec, ont été choisis cominé direc de

Banque d'Union,eu remplaceme

Lolièvre ot Bdw. Postou, décédés.
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MARDI, 16 OCTOBRE 1866 : LE PAYS.
—

; _ . Vouume XV—No, 115

—Narcisse Scheffer, du faubourg Bt. Jean pent AQuébec, le 3, Anton Jorgénsen, Ecr., gr PR ‘ —- ;

wine, vost noydsceidentllomensuel,| 00 À Tnverness, le 2,DeleJue Thonderson VINGT ANNEES AVIS SPECIAUX, AVIS SPÉCIAUX. ACTES DES FAILLITES. VENTES A L'ENUAN+ 1802 .
 

I7Eau de In Floride de Murray
 t

6,eo tomba P50 ans environ, il laisse une

|

Reed Stalker. 19 ans. |
»

Hi était igdents. - — A St. Henri de Lanzon, le 5, Marie Elmire M I S S T ON S
 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

  

femme € -…

|

Amanda, enfant de F. Bourget, Ecr., N.

_——M, Capnist, enroyé par is Russie pour faire

|

ans 23 jours get, Ecr.,, N. P. 4 DANS 1a ' et Labman.—La preuve de l'authenticité et de Acte concernant la Fatllite, 1864, PAR BENNING Er BARSALOU

6 étude de l'opération des gouvernements des |" 4 Ottawa, ie 7, J. B eau, Ecr. 87

|

N POURQUOI NE PAS SE SERVIR DE CE la pureté d'un purfum extrait des fleurs, est sa em ’

EB te-Unis et des provinces anglaises, ainsi que

|

ans s , J. B. Martineau, Ecr. ord - Ouest de PAmerique QUIL Y A DE MIEUX ? durée quand il est exposé à l'air. L'arôme ex- Dansl'affaire de

es institutions municipales, est actuellement en

|

"T4St, Jean, le 11, Marie Stéphanie, fille de PAR * |_Bepuis plus de VINGT ANS les demandes tou- abd ruse chimiques dispurrait bientôt, et JEAN BAPTISTE BROUSSEAD VENTE DE

Osnade. M.Pierre Roy. 28 ais. | Lo ours cromsantes que l’on a faites de la TEINTURE

|

qu'agré s lui une odeur qui west rien moins JOSEPH P '

5 Philémon Bazin et Pierre De-| — A Bienville, Lévis, dame Marie Eva Elumi-| Mg TACHE, Eveque de Baint-Bonifac ENECIENNE POUF les Cheveux de MarnEews ont’ quagréable ; wuis celui que lou obtient par Ju OSEPH POITRAN "AL

Les noma voir enlevé l'hiver dernier des

|

na Bégin, épouse de M. Jos. Bégin. 19 ans m ‘ Melle Fumeon imécusuble quil wy a rien de omédiors des fleurs fruiches et oduriférantes HENRI GADTHIER,
E.

accusés d'avoir eu d \ . . Bégin. . - : meilleur au monde que cétle pré ion. s'améliore par| t ec l'air ¢ re . i é i

Tl dans les cimetières de Québec, ont ôtéEH

CEENES

PRIX bon marché, celle sur Beenedemeee en temps. DB YonadetaFlo Lair ot dure long- Tous de lu cité de Montréal, et faisant affaires Le 2,

daviesJuco Les ofense à Québec et condam- . | = = = = a = 2 Chelins,

|

Peut se fier, et celle qui aflre lo mons d’inconvé-

|

Lanmen, le produit concent dus | ¢ Murray et

|

sous les nomet raison de Brousseau, Poitras et en 8 soussignés vendront À leurs salles d’en-

Ce à 6 mois de prison commune. COMMERCE _ ments. Compldte €n une bouteille, Ne demande | Sud, recueillies dans | icentrédes fleurs rares du

|

Gauthier, comme obnufourniers, aurue St. François-Xavier, MERCREDI.le 17

wer ilt it lieu à St. Pie, comté de Ba-; ‘ En vente chez l'éditeur E. Senécal et ct ascune préparation des cheveux d'avance. Ne ter-

|

et de leur parfam,ahumid Le jour corulle Insolvubles ag sdedeueeone

_—Le 24 uit, avai St. Pie, d i tous des Libraitea . chez

|

mum ne somdlle

la

peau. Donne aux cheveux un

|

d'un bo ie -scutement ln fraîcheur ’ vos. fois le deux cents paquets de Marchan-

x Uh À 3 . j » et fraîchement cueilli, nus est i — dises, f i e
Le 24on de a soixantième année de - = - : 3 ; teint naw vu brun, commeon Fame. Un enfant bouque I uel, mais est indes- + ses, formant un assortiment co 1

BOIeC30 ML. J. B. Prégeau dit Laplancle, âgé MARCIE DE MONTREAL. 8 octobre 1866 no—115 {en Tapiquer. Domne toujours satisfaotion. et

|

tructible excepts par le lavage de l'article qui | ies créanciers do Vinsclvable sont par le prés

|

pour plisape hirer, opie! pout la
ragedeAngélique Lemonde, âgée de 15. 18 oct, cents la bouteille. Vendue partout. { enBumecté. sent notifiés qu’ils ont-Fuit une cession de leurs

|

s2lour plus amples détails voirles enthalogues,

Le Rev. M. Joseph Orevier, qui officiait, ARN Les superfines ont encore baissé. Les fort & R A N D 0 0 N 0 ER A. I. MATHEWS, | septembre bs—108 bieus et effets en vertu do l'acte ci-desaue, à moi, qui seront prêts le matin de La veute. '

co jour 13 dans 58 ding unicme année C4 rarques du blé du Canada vendu . Les fortes
Manufacterear, N.-Y.

|

poze syndic soussigné, etils sont requis de me fournir, — AUSSI:

sie mate 690à GOSU es cet evant- VOCAL ET INST ATH BARNES, HENRY & Cie, Un Marchand de la Ville sous deux mois de cette date, des étais de leurs AUSSI :—

i CL 0 > 6. -95. Une vente du 500 quarts RUMENT : Agents Ayant passé plusteurs nuits saus dor D

|

réclamations, spécifiant les garanties qu’ils pos- Pour clor

Le Cansda, après avoir raconté l’arrivée

|

s'est fuite à ce dernier prix. Farine en sac ven. £ 515 RueSt Lai iréal par les cris dr fi > im, dormir, troublé sèdent, s'ils © tat t 1 ( 1 4 il be >ur clore une succession,

-. a lx.rouverneur du Nouveuu-

|

due à 8.85 . - DONNÉ À LA 4 ,  Puut, Montréal. a Jun enfant soutleant, et convainen > n ont, et leur valeur, et s'ils n'en

|

79 paquets de Marc ; ;

dans la capitale de l’ex-gou K v .
-octobre 1866. an—l10 ‘| Que le Sinor AnoctissaNT

DE

À 2° EONVAINEU

|

ont pas, mentionunnt le fail, le tout attesté paquels de Marchandises tailléos, formant un
: , A aNT DB MAD WixsLuw © ; ] il, le tout nitesté sous ; irre] i +

Bronaviok, G20Sameotpurencenebraiasai Fleur par qrt de 196 lbs :—extra super. $8.00 SALLE NORDHEIMER Ye remèdequ'il fallait, s'euprocura pour l'enfant,

|

ferment, nvec les pièces justificatives à l’appui

|

établissementduMurehandiscs SovhenEd

naïvement ‘leurs, Aurait-il vo lu, cet admira- 18.25; extra 7.75 à 8.00 ; de goût, 7.50 à 0.00 ! ; > Arrivé à In maison, sa femme refusa d'en admi- de ces réclamations. a ul c Le {a ] urcbandises Sèches.

le rang Cecrntes, que les personnages eussent superline, blé du Canada, 6.75 à 0.00 ; superfine Jeudi, le 18 Oct. prochain fusrer à l'enfantparce qu’elle était fortement en T. 5. BROWN, onditions libérales.

rate rayon de feu qui décelät uno origine be de l'Ouest, nominale; superfine, marques PAR | Aava pe Maonotia.—La chase la plue jolie, la hurtdan, oan Lieufant passa cette

|

Montréal, 11 Oct. 1866 Syudie Ofticiel. Vente chaque jour à DIX heures

pr Iee pouverneur et même empe-

|

dS la cité, 7.00 à 0.00; superfine No. 2, 6.80 i{ | ~ plus agréable, et dont on tegon le Jus pour fs Jes souflrances, cl lesparents suns — < sil BENN
Le ¢

ue |
NIN

divine 1 0 bikegouvernecEQue 6.405 Buc, 5.75 2 6.00, moyenne, 575s 500° | E SAUCIER moins “Pargent. fl sutinonte Peer ©Jusbot rle, parait Le lendemainl'enfant était plus mal NING & BARSALOU,

deb vite, apprenez cela, cher confrère ! Recoupes, 3.50 à 4.00 ; fleur en sac, 3.85 à 3.90 : 9

|

tion, adoucit et ajonte de la délicatesse à la A 5 sation à passer une autre nuit sans sommeil, Acte des Faillites de 1561. tu octobre Pen

e Jupiter ; pur 112 livres, selon là qualité. PIANIST E , cest un partum délicieux : il modère les maux de ; re sortit de In chambre pour s'occuper de
115

Le utdedeeine dePesmige

|

Farige d'Avoine, par qri do 200 fa: —- Uue ELEVE DE CAMILLE STAMATY,

|

eeedu poilumision, efsatunsunpognon néces:

|

5,sonabseue domestiques, Inissa le pro soul.

|

Les créanciers des sonasignés sont notifiés d +

-Neuf de [yu te

|

vente de 20 qris faite

4

5.00. a ra 5 , 2 “ ade, de la nourriss & d ence, il administra 4 Venfi 5 por

|

gree A hi ¢ 1

duPontBNire session grace aux efforts de Blé par ob 1bs—Blé ‘duHaut-Canada nomi (Récemument arrivé do Paris,) ooplete. jon pent ve procurer partout jon du Sirop, ausrien dire. Cettenuit,ut etCle,àQuébec.Jo INGDRONE TEjoue Vente de Syndics.
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passaient par ! ; se ; leurd. On off: ja
oulée, Pe éri, I

y

avait pris de 1 On offre de 13} à 14. Le bon beurr : sa jumais fai ; ee

coulée, Persouve D8 PBI. YT Lait char-

|

H-C.s'est vendu hier soir de 164c à 17 edu Les Orphéouistes. clene l’a jamais fait. Ons'en sert dons toutes les SUR LA RUE SHERBROOKE, EST, RSS II

Arois ou quatre autres parges ; ie était char Fron | ) 17e. 2, > de la société ; c’est la mort certaine de la
DE arg , 4

gée do charbon, et les autres de boisde corde. |, de wage par àNouveau vendu' de 103 à

|

2 Grande Fantaisie sur Norma... . Thalberg. dyspepsie. Ils donnent de la vigueur auxfaibles, er’ - NOLY ELLES INT ORTATION3

Ou pénible accident est encore arrivé par »

de

manufac

ire

do

deà

120. AM. Moise Saucier. peuvent bat, ws 2, La Maison est de 42 x 40, comprend un L'Université de Victoria College, "RNANT D'ÉC

Tesage imprudent des Srila à feu. La semaine BULLETIN FINANCIER. 3 Solo de Uautboïs....…........ <…s…-»e

|

chez tous les Pharmaciens Artes; en vente Li Au) PeauFalon, Salle à diner, Bibliothèque À VÉNANT D'ÉTRE REGUES

dernière, M. Blain, de Orillia, avait © argé son
Signor Baricelli. 4 * et office, six bonnes Chambres à Cou-

act ach inn.

usil pour tirer des canards au vol et l’avait ca- New-York, 15 octobre—Or ouvert à 1511 —

|

4 Raverie du SoieTénor Aria Belti J cher, Chambre de Brin, ete, et un grand phon MONTREAL. A i Magasin fashionable de Hardes

ché avec suiu, Sa petite fe, âgée de 5 ans, le Change sterling pour or & 74. Greenhacks — A. Joserh Hodon eltjens que, outre la Cuisine, Uhambre des serviteurs Les cours de lectures commenceront à cette 50

découvrit, appela son frère plus âgé qu’elle er

|

4C hetés à 333 À 34 et vendu à 32] à 33 de dis. |, ’ oseph Hudon, 0° Lingerie, Cellier, ete. 11 y & une bonue Ecurie

|

institution le 5 Novemibre 1866, et finiront le 30 ad GRANDE RUE ST. LAURENT

Lui dit dele tirer. Celui-ci, ignorant quele fusil Argent—acheté à 3 et vendu à 32 à 33 de dis,

|

9 Le Tonnelet—Violon Solo... .Prume «En Stam le chundron de dessus 1s Yeu, je meg.

|

FOU rois où quatre chevaux, remise d voiture,

|

AVIil 1867. ’ F (

Stait chargé, ajusta 8a petite seeur, le coup par- en —= M. Frs. Racetfe. chaudai très sévèrement,—une de mes mains en etc. Les terrains sozt bien situcs ec compren- Par ordre wi “IL consequence de lugrande panique moné-

tit et l'enfant tomba morte à ser pieds. On peut DERNIERS AVIS DE L'OUEST. 6 Etude de concert, sur motifd'Obé étaient toute défigurée. Mes douleurs ésaient ia- uent pres d+ 35,000 pivds en superficie. 1 aire sur le marché j'ai pu acheter pour du
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Bureau d’Agence d’'immeubles Enfants et les Malsdes, Le tont d at le pl i

trabls ent à décrier le Sozodont se

|

H. Hogan, Ec. Brig des Carabiniers cents fn bouteille. 84, Grande Itue St J ’ } PREPAREE PAR e tout, du godt le plus exquis et en

ann eux-mêmes par leur folle colère, en Capt. Olarke, 13me Hussards. Pan Eau des Sources de Saratoga, en “ente

|

|et fae St Jucques. fr—113 AT vente au Mugasin de Chemises duCa-

eaetespréservatives de ce pur AUTORITE DE JUSTICE Chea fos esSharmnscicos J —1

|

CHARLES MARTIN,

|

0.

i sont ce qui le rend dange-

|

PREYIER JOUR, LUNDI, LE 29 0 \
: a—H0~

: :

Feux, Il eat ineompatibl rH ge 5 , CTOBRE COURANT.
] - MONTREAL

cammeree; oii tout, $0ts.Luboutedle, 1.—GREEN STEEPLE CHASE. > POUN les mans do gorge) OU à Batir n Vendre. 1,ic

poe

3. Girdwood, D No. 400, RUE NOTRE-DAME

septembre as—108 Un esjen Je$10, outre $150, pour environ trois Seront vendus au plus offrantet dernier enché- et la Toux. — Les pastilles bronehiques de -_— M. RC. SE approuvée etcine ’ | *

—_—--

—

pourlescheveuspagne propre à la chasse,

|

risseur, sur les eux, LUNDI,le GINQ NOVEM- Brown con pertes ne 18hus grande con-| SUR LA RUE SHERBROOKE,ln Rue Victo-

|

!# membres suivants de la Faculté de Médecine

|

11 octobre cf—118 :

NAISSANCES Fine , qui n’ont jamais gagné | BRE prochain, (1860), à DIX heures de l'avant flan ce A ur vfficacit es ont masintenu

|

ria, In rue de l'Université, l'A venue Union, la rue de celte ville : Messsieurs À. Hall, Fraser, Mac-

—_— cherCetontêtérégulit ou course au clo-

|

midi, les deux immeubles ci-après désignés, aone réputation qu'elles ont justement ac-| Dorchéster, Ouest, 1a Rue St Antoine ot leg Rues

|

Crillun, Craik, Smallwood, Fenwick, Professeurs

—A lsPoi chasse AUX ronaie.Bon rement dressés à la

|

dépendant de la communauté de biens qui a | CesLozenges sont prépärées d'aprè adjacentes, et à In Côte St. Antoiney. - à l'Université McGill, et M. Peltier, Professeur

M Lu pholate eux Trembles, le 7, la dame de ; accompagnés de meutes

|

existé entre Dame FELICITE LATOUR, veave ges Bon” p apres une re- , , à l'Ecole de médecine et de chirurgie, ainsi que

|

= mm i

- LE, Rivard, un fils, , , Ils devront appartenir bona fide à des meà-

|

en première nocca de feu JOSEPHLENOIR, en cette hautement estimée pour soulager les affec- S'adresser à Messieurs les Docieurs F. W. Cam bell, Gird 78W/WSSS

ureydonteéal, le3, la dame W. S. Wilson} aieurspremant part dla chasse. Ils devront

|

son vivant, éculét, . avocat, de la cité de Mont- ron [ronchiques, Jasiame, Venrouement, la Wu A CURRY, wood, Hingston, MncDouell, Muller, Reddy ot >

~A Montréal le 5, la d à bs. & 11 st. ontés par eux. Poids, 9 at 7 Earom|LIBERTE, (panes do M. Caux qui PANLENTEN PUBLIC ar us voues Bureau d’Agence dummeublés3 dmmoublos. Semi es hous0 trouvent ou pos: IL EST ORDONNÉ que aPoudre

ty, E ; y ame de M. J. Do
py. E, Typographe har ä or 1 ion du propriétaire. succession vacate du dit feu Joseph Poudrett

9 Ecr,, un fils. her-

|

I1.—LA COURSE AU CLOCHER MILITAIRE de la dite cité de Montréal, savoir: ! EErouleroùdeChanter oùguérir la pe 84 Grande Rue St Jacques. ; us li Cette “ Nourriture Essentielle concentrée pour et à défaut de créanciers, les parents du dit

mmrm
DE MONTREAL. lo—Un TERRAIN ou Emplacement situé en la

|

ge après se l'avoir irritée ar un tro rand
es enfants et les malades . eat In plus agréable défunt Joseph Poudrette, comparaissent par r

, ;
pa Pg our le gofit, la pl 1 d

MAR re

|

Environ deux milles de la course dite ‘* Green, ” cité de Montréal, sur le niveau de ls Rue

|

emploi de la parole ; elles ont, en un mot, une se pot A i & uw san à plusforu- yet Nous, au Burenu du Protonotaire, au

TAGES ouverte À tous les chevaux appartenant à la Ilermine, contenant quarante pieds de front

|

vertu particulière pour les affections qui gênent Villas a Vendre. tions se bible geste ere les prépara- Palais-de-Justice, en 4 4 ne de Montréal, SA- :

ALE force égulière a volontaire avant le ler sur quatre-vingt pieds de profondeur, le

|

l'usage de Ia parole. Vendu par tous fès dro- — acidité, ni ‘fatuositéee6 préparepour DISBonesduEMJour eeouravissar :

—À l'Eglise St 3 ao 66. Ils devront être montés par des tout plus ou moins, tenant par devant à la

|

guistes, à 35 ceñtsla boîte. : . ’ ; C X heures y r donner leur avis sur :

M le Grand Viensies, Montréal, le 9, par officiers ; ne.” : ; - SUR LA RUE SHERBROOKE, ct ay Nord et | l'usage en quelques minutes, la nomination d'un curateur à la dite succession &

d-Vicaire Trate ' » pa . dite rue Hermine, par derrière au terrain

|

25 sept. bm—106 u Sud de la Rue Sherbrook sais 137 Pour les ile

en

bus-ûze, ell 7 i

Toussaint, oo au, oncle du marié Le ts désigné, d'un côté à Nicolas Tre- . au Sud de la Rue Sherbrooke, et dans le voisi ” enfunis en bus-dge, elle remplace

|

vacante du dit feu Joseph Poudrette.

rs i ompson, co- du y -_— ; ci-après désigne, d'un e» las nage. purfuitement le lui de lu mere.
y

iceNine, à Demoiselle “propriétaire de

|

DEUXIEUR JOUR, JEUDI, L8 ter NOVEMBRE PROCHAIN.

|

sider et Cute côté à Richard Laing, avec

|

13-LE grand remêde anglais.— S'adresser à La marque do commerce rst garnntieet chaque

|

+ HUBERT; PAPINEAT sz HONEY, ;

-A 8e Hoo fous deux de cette ville. I—HUNT CUP. unemaisononbesuites ALNares Gélèbres Pilules deSie James Clarke, pour les‘ Wu. À CURRY, boîte porte avec les directions la signature du

|

Montréal,

ce

10 octobre 1866 bee Lau br

Charretier, à cinthe, le 8, Prosper Labrèg Un enjen de $29, ont . : h femmes—Cette médecine inappréciable ne faillit Agent d'immeubles. mnnnfactarier. ontréal, ce

10

octobre — ;

y

à

dame veuve Thomas L’ ne enjen de

$20,

outre $200. Environ 3 milles bon ordre. ymmais de guérir toutes les douleurs dan : CHAR

- ;

gereuses
: 1.ES MARTIN, . -

RON Dokinongs, le 9, Jos. EdouardMéta. . Evaane Lerrim‘ Pour 20—Un autre TERRAIN ou emplacementsitué et incideutesà la quuetitution des femmes. BurenyLAEPneuen.” { - . 2 Senl Propriétaire, Huile de Charbon et Korosine,

defen J. p' Goce Marie Malvina Greni ; en la dite cité de Montréal, sar le niveau de es modèrent tous les excès et fait disparai- ! ' 493, Rue Lagnuchetière, Montréal

|

Des meilleures marques et garanties non ex-

3. renier, Eer, sr, file FeeteTEron la Rue St, Alexandre, contenant quarante

|

tee Jone repréeee de nimporte 11 oct fr—13 Se vend chez tous les principaux chimistes plosives. A vendre à bon marché pour du comp-

+ ; : ; jeds de front, sur vingt-sept pieds de pro-

|

quelle cause,

et

0 : sur une guéri- et h je i à 28 © tant, chez

Dror paren” bondieauxquiprendront

|

BLLnotennn par devant on raie À Louer dans ln Bâtisse Nor

|

Byimecicps eftice dans de lis 39 cts. 4, MAUVE
—— ° ler. Poids. 11 stones ot 7 lb à la dite Rue St, Alexandre, par derrière Elles conviennent plus particulièrement aux i 11 octobre 161, Grande Rue St. Jacques.

Dove 1 OPEN STEER : s- au ferrain ci-dessus en premier lieu désigné, femmes mariéos. Elles régularisent en peu de dhelmer,
cm—113 Vig-2-vis le Colonial House.

Me aonttéal, le 3, Nina Blanche, enf: % PLE CHASE. d'un cOth A Madame Horatio Tabb et d'autre

|

temps la weastruation. ' Nos. 111 et 119 Grande rue St. Jacques, les 7 juin 186 au-—60

2} Tpuné.2 ans 7 mois, , enfant de

|

Un enjen bLandicap de $30, outre $200. La côté À Johu Tresidder avec une maison en AV IS: CHAMBRESci-devant occupées par le Collège IMPORTATION NOUVELLE :

aphro a Wivière-du-Loup, en haut, le 8, d course est ouverte à tous chevanx. Le han- briques à deux étages et autres bâtisses Commercial.
— Ww ET F P CURRIE ET CIE

mère den Béland, veuve do La. Oaton Ÿ ame dicap sera déterminé par les commissaires. dessus construites, le tout on très bon ordre.

|

Dans tous les cas d'affection nerveuses, dou-

|

6 vctobre am—I111
° of oy

84 ans + Tha. Ouron, V. G.des Trols-Rivibres Les éonyers anront 5 lbs. Pour les conditions s'adresser au dit M. Ovide Jeu a rol i donà re orabaee J. B. GOURRE, ONT A ENDEE i

À ; -, :

*

otai épuisement, palpitation du cœnr, abattement de
; if

nie oh St. Pierre, Rividre du 8 a d Les entrées pour le premier jour (comprenant Viau dit Laliberté, sur les lieux, el aux notre esprit, bdystériques, maux de tête, fleur blanches, A Vendre 1 kon TUYAUX DE DRAINAGE. -

elagrave, venre de G df nd, damo Méla-

|

les enjeux et Jes couleurs de distinction) doivent soussignés, Rue Sie. Thérèse No. b, en la citéde | ll"es maladies occasionnées par un sys

|

40 CAISSES Papeterie Françai mporlateur et EE: Fabricant de —— =

ox In Nouvelocoisor vai Blais, Ee. être adressées au Capt, Heaty, St. Lawrence Montréal. Otou ee Loavais ordre ces pilules guériront

|

10 >, Plows Gaise, assor les PLUMES Pi | > D'AUTRUCRE| Tuyaux de Bouilloires, Ciment de Québec, :

ain, de Québec, 40 8, le 17, M. Jobn

|

Hall, le ou avant Samedi, le 27 Octobre, à 4 hs, J. H. JOBIN, N. P- quand même tout autre moyen aurait failli. - Vantour et? de Fantaisie

|

T°yaux de puits à l'huile,

|

Cimentdo Portland, 7

toon Plessisville, le 4 daim 8 P. M., et pour le second jour, le ou avant Mardi, » P. MATHIEU, N. P. Directions complète sur chaque pamphlet qni THOS. RIDDELL & CIR, Antaisle

|

Tuyaux à Guz, Eau de chaux, ¢i

vinod¢ F. L. Poudrier Bo alomé Gagnon, | 1e 30 Octobre, à 3 hs. P. M. Montréal, 16 oct. 1866. bipspls—115

|

enveloppe, lequel devrait être conservè.” 54 et 66, Grande rue St. Jacques.

|

EN GROSET EN DETAIL, | Peintures, Tuilos à pavega, je

: cial & maire du village pred arpenteur pre-

|

Le Handicap pour la course Open ” devra Une bouteille contenant 50 pilules, et entou- 6 octobre am—111 Mastic, Tuiles à egoûts, cé

MASE Vital de Lambton, le18. être déclaré à 6 hs. P. M 1e mêmejour, Compagnon Tailleur demandé.

|

Léede l'étampe du gouvernement britannique, | J Torre

à

Rrique; ee ha

Carre,ones Bélanger,Gaussdupire

|

Trois chevanr desront prendre part à Ia cour- rrr sers envoyée franco, sur reception (d'une pisstre Pension Demandée.| res toutessortesdevieillesplamesetler répez

|

Briques réfractaires,

=!

Vases de Jardin 5

“rer, Eer., capitaine

de

1 e Laurent | se, on l'argent ajonté sera retiré. On à besoin d'un tailleur expérimenté ponr

|

et u timbres de postes
à neuf. illes plumes et lee reme : Ciment Romain pur, + #

de milice. 68 ans, La décision des Commissaires (on de cenx travailler À 1a semaine. Bons gages et emploi

uébec, le 8
‘ t pout lesEtats-Unis et le Canada i i ;

fe, dame Marie ; Après une maladie de 20

|

qu'ils nommeront) sera dane tous les cas finale. permanent. Un qui s'entend dans les habille- Seul agent P J Un Monsieur désirerait trouver une Pensisr
B MOSES, de première classe dans une famille canadienne. | No, 210, GrandeRue St. Laurent Sofas américains, Obnises et Ressorts de Lit +4

A      feu Mérette di ; sata ;

|

Aug. Garneau, 60 ans. te Lépine, épotise de La première conree, chaque jour, commencera ments militaires sera préféré. Rochester N. Y. 11 faut que lu ruaisou suit située dans une bonne ji etc., eto., eto,

Biel 1 nie, le 6, dame Sophie Goui à 1 henre P. M, précise. S'adreaser à À vendre chez tons les pharmaciens de Mont-

|

localité. Vixà-vis le Marché St. Laurent, No. 100, Rno des Sœurs Grises,

» Hyacinthe Lemire, 03 aug, épou- R. 0. HEALY, B. M. JAMES MORISON & OIE.

||

réal ot chez tous les marc ands de imédecines. d'adresser à ce Bureau. MONTRÉAL. 1 coin de la Rue Witlinm

Montréal, 8 octobre 1866-26 ! 18 oct, bf—114 21 dûc. aa—L39 11 octobre cf=113 & mai 186€. aa—47 23 juin, fu—8T
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EDUCATION. ANNONCES DE LA CORPORATION
 

LeconsduSoir en Langues
Modernes.
 

Pour accommoder los personnes que leurs
occupations journaliéres privent de l’avantage
de se livrer à l'étude importante des Langues
Modernes, peudant le jour,

Monsieur Paul Santel,

Bachelier ¢s-Lettres du Collège Royal de Mont-
pellier, (France,) et professeur de Langaes Mo-,
dernes, à ouvert pour les Dames ct les Messieurs |
des classes de Français, d'Italien, d’Espagnol, de
Grec moderne, de Latin et de Musique.
Son courz comprend la Iocture, l'écriture, Ia

traduction, Funalyse, la dictée, In grammaire
générale, la composition et la conversation ordi-
naire.
Les Dames et les Messieurs qui désirent ap-|

prendre ces langues trouveront nu très-grand |
avantage à profiter de ces leçons, et peuvent :
être assurés que la méthode de Monsieur Santel |
pour communiquerla parfaite connaissance des
langues est incomparable.
MONSIEUR SANTEL donne aussi, comme

par le passé, des leçons particulières au domi-
cile des clèves à des prix modiques.

Conditions, une PIASTRE par semaine. Les
leçons ont lieu tuus les soirs, la samedi excepté,
et la darée en est d’une heure.
Le cours se tient au No. 13, T'lace d’Armes,

chambre Noz. 3, 4 et 5, au premier étage.

11 octobre jno—113

SUCCURSALE DU |
COLLEGE COMMERCIAL

BRYANT STRATTON EF OZ,
Etabli dans toutes les Principales villes du

Onnada et des Etats-Unis, Le Collège do Mont- |
réal est trausporté dans les splendides bûtisses |
nouvellessituées sur 1a Pince D'armes et connues ©
sous le nom de “ Muirs Building.” Dans cette
institution les jeunes gens sont formés à la pra-
tique de In vie commerciale et peuvent ocenper
des situations immédiatement après lenr sorti du
Collège. La tenues des livres est enscignée ex-
actement commeelle est suivie dans le commerce.
Un diplôme de cette institution donne droit à
celui qui lobtient d'enseigner dans aucun des
Collèges pour un temps illimité, sins déboursé
extra. Pour plus amples renseignement, deman-
dez des circulaires.

30 août

ÉCOLE MODELE SPÉCIALE DE MONTREAL

Nos. 6, 8 et 10, Rue St, Constant,

 
 

em—96
 

 

La réonverture de cette érole aura lien LUN-
DI,le 3 SEPTEMBRE prochain, à NEUF heures
du matin. Lo
On y donne un cours complet d’anglais, ce

français, de commerce ut de mathémutiques à
des prix modérés. ;
Pour les conditions, frais d'enseignement, etc,

s'adresser à l'école. ;
W.DONAN,

Principal

25 août 1866 LÊm—53

 
 

 

Pan MILLER
EST UN BAUME PJUR TOUTES

LES BLESSURES.
LÉ

Nos premiers ayAecios l'emploient et en re-
ge; les Pharmaciens en cons-

teent la demgacs fréquente, et les Droguistes
vhsidèrents comme uu des Articles

comaundent l'ux

en Gros la
les plus important de leur commerce.
Marchan

 

Tous les
de Médecine parlent en sa faveur, et

sa répuiation comme remède de grande valeur
est partaitement reconnue ctenfait la plus impor-
tante médecive du siècle.

Fris intérieurement, il guérit ln Dyssenterie,
le Choléra, la Dinrrhée, les Crampes, les douleurs

   
  deENS

CORPORATION DE MONTREAL

Cotisations, Taxes, &e., &e.

KN

 

TOUTES PERSONNESqui doivent à la Cité
pour COTISATIONS, TAXES, EAU, COMPTES
D'EGOUTS, AMELIORATIONS DES RUES ou
autres redevances municipales, sont prices par
les presentes de passer immédintement & PHotel-
de-Ville pour y SOLDER les comptes qu’elles
peuvent respectivement devoir ; faute de quoi,
Je soussigné, en obéissant aux ordres très-stricts
Qu'il a reçus à cet égard, prendra de suite les
mesures nécessaires pour en recouvrer le mon-

“tant,

XF” Aux termes du Règlement No. 2, passé le
16 avril dernier, un INTERET an taux de SIX
pour cent sera porté gur toutes COTISATIONS,
TAXES, on TAXES DE L'EAU qui resteront
dues et non soldées le PREMIE* jour de NO-

| VEMBRE prochain.

(Par ordre,)

JAMES F. D. BLACK,
Trésorier de lu Cité.

Bureau du Trésorier de la Cité,
Hôtel-de-Ville,

Montréal, 9 octubre 1860. | ja—112
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AVIS PUBLIC est parle présent donné que
le MARCHÉ aux ANIMAUX de ST. GABRIEL,
Pointe St. Charles, est maintenant OUVERTet
prêt À recevoir Lous animaux vivants, bestinux,
MONIONS, porc3, Veaux, OÙ AUTrtes,

Toute personne qui enfreindra le réglement
No. 285, à partir de cette date, scra passible de
f'amende et de la pénalité établies parlu Loi.

Porordre,

M. MONTGOMERY VAUGHAN,
Clere du Marché St. Gabriel.

23 septembre 105

 

DISPEXSAINE DE HONTHEAL,
Nos. 1 et 3, Rue St. Lambert, et 252 et

255, Rue Notre-Dume.

 

 

MM WOLFRED D. E. NELSON er Cin, et
M. GIRALDI (successeurs de J. M, Turcor et
Cie.,) Chimistes et Droguistes, Rue Notre-Dame
remercient leurs nombreux amis et leur prati-
ques pour l'cnvour-gemeut Thâral nil lonr ant

donnés et il espèrent qu'ils continueront à leur
aceorder lear support. Ils attirent l'attention sur
leur assortiment de Parfumeries, Favons, Brosses
à Cheveux, à Ongles et à Dents, et sur le conte-
nu de dix-sept caisses venant d’Engène Rimmel,
Purfumeur bien connu de Londres et Paris ; aus-
si sur leur fond de Drogues, Compositions Chimi-
ques, etc, importées parl'Achideset le St. George.

WOLFRED D. E. NELSON.
Licencié du Collège des Médecinset Chirurgiens.

J. GUSTAVE LAVIOLETTE,
SERAFINO GIRALDI

Montréal, 4 cet, 3860. an—110

REMEDE DE DWIGHT
UONTRE LE

CHOLERA.
Ce remède cétèbre n été employé avee beau-

coup de succès durant le dernier choléra, à
Montréal, et a été dernièrement recommandé

 

 

d'Estomac, d'Intestins, les Coliques, In Dyspep-
sie les Maux de Gorge, les Rhumes, la Toux, etc,

Appliqué & VExtérieur, il guérit les Clous, les
Centusion, les Panaris, | s Coupures, les Drilures
lez Entorses, les tumeurs, les Maux de Dents, les
Dculeurs dans la figure, la Névralgie, le Rhuma-
tizme et les Engelures des Pieds, ete, etc,

L'effet du PAIN KILLER sur le patient, lors-
qu’i) est pris à l'intérieur, est utile dans les cas
de Rhumes, Toux, Douleurs d’Instestins, Choléra,
Dyssenterie et autres dérangements dusystè
Son succès comme remède appliqué à l'extérieur
dans les cas de Brülures, de Contusions, d'En-
torses, de Conpures, de Piqûres d'Inscctes, ete,
lui à valu une des premières places parm les
médecines du jour.

Méfiez-vous des contrefaçons. Demandez le
Pain Killer Végétal de Perry Bavis et pas d'autre.
KZ7A vendre chez tous les Pharmaciens ct

Epicierg. Prix, 15cts., 25cts., 50ets. la Bouteille.

Perry Davis & Fils,
Fabricants et Propriétaires,

873, Rue St Panl,
Montréal, C. KB.

 

 
7 juillet, fiu- 72

Société

CONSTRUCTION CANADIENNE

AEONTAL

; OUVERTURE
D'UNE NOUVELLE CLASSE

CLASSE L.

Un grand nombre de personnes ayant mani-
festé le désir de prendre de nouvelles Actions
daus le fonds Capital de cette Société, les Direc-
teurs ont résolu d'ouvrirune NOUVELLE CLAS-
SE, devaut commencer le premier LUNDI d'OC-
TOBRE prochain.
Le succès croissant obtenu chaque année

par cette Société, et surtout le grand nombre
JActions prises au Mois d'A vril dernier, dans la
lasse L (cette Olasse étant ia plus nombreuse

de toutes celles onvertes depuis la fondation de
la Société), et les profits réalisés pendant l’an-
née courante, qui s'élèvent à au-delà de 143 par
cent, permettent d'espérer que cetie nouvelle
Classe sera encors plus nombreuse que les pré-
cédentes.
Le Livre de Souscription pour cette nouvelle

Classe est maintenant ouvert an Bureau de la
Société, No. 42, RUE ST. VINCENT

L.A JETTE,
Secrétaire-Trésorier,

Montréal, 25 sept. 1866 jno—106

SACS DE PAPIER
smprimés et non-imprimés, en gros, 538, rue Ste,
Marie, Montréal.

T, BROOKES kr FILS,

aa—58

 

‘ler juin 1866.

par le savant missionnaire le Dr. Hamelin, et
l'expérience qu'il en a faite dans plug de cent
ens À Constantinople est une garantie suflisante
de son efficacité,

Prix : 2s 6d et Is 34 Ia bouteille.

Tont le monde devrait en avoir une bouteille
dans la maison parce que dans le temps des
épidémies, on se procure trop tard les services
du médecin.

— AUSSI: —

Chloride de chaux. Camphre, Moutarde, ete.
HENRY R. GRAY,

Chimiste et Droguiste,
144, Rue St, Laurent,

(Etablis en 1859.)
ler mai 1806. an—46

GALERIE DEPORTRAITS.
On n trouvé à Ia Galerie de Portraits Arglo-

Américaite un procédé pour prendre et finir
cn quelques minutes, par un temps couvert com-
me pur un beau temps, des portraits qui ne sau-
raient s'altérer ni se ternir, cn nn mot indestrue-
tible. Que l'on vieune s’en convaincre par soi-
même et l’on verra qu’on ne peut rien trouver de
mieux et à meilleur marché en cetteville. Les
ambrotypes et les photographies sont exécutés
aux plus bas prix, et l'on garantit entière satis-
faction, aucun portrait ne soitant de l’établisse-
ment sans être parfait. N'oubliez pas de venir à
Ia Galerie de Portraits Anglo-Américaine, No. 7
rue Bonaventure.

6 septembre
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MACHINES À COUDRE
DE WEED

POUR LES

HANCFACTUNES ET LES FAMILLES
Devant le public depuis 15 ans.

 

Ces Moulins par excellence sonti la fois simple
et fort , font le point eroisé,—la couture étant la
mémeggir les deux côtés, et cousent foule espèce
d’Etoffes,
On garantit qu’ils donnent satisfaction.
Veuillez venir les examiner avant d'acheter

ailleurs.

Compagnie manufacturière de l'Amérique
Britannique du Nord.

CHARLES QUEVILLON,
Agent,

No. 214, Rue Notre-Dame.
na—10318 sept. 1866
 

Les Pastillss Verm-
ŸE Juges du Dr. Picanlt sent
%# les evales reconnues in-

fl fà failibles contre les vers
PSOE ef des enfante. £F" Toutes
les antres ne sont que des unitations. PICAULT et
FILS, com des rues N.-Dame et Bonsecours, Mont-
réal, aa—75

     

PHARMACIES,

ITUILE D'OLIVE,
F UILE d'olive e baril, huile

À salade en baril ; Iuile à salade en caisse ;
Ketchup de Crosse et Blackwell, pinte , Sauce
à la Prince de Gulles, pinte ; Tapivcn en sacs ;
Poudre Allemande, Amandes, amères, Crême de
Tarte, en barils, Racine de gingembre en barils,
Sal Soda en baril, Alum en baril, Vitriole bleu
en baril, Salpètre, Sunfre, Couperose, Graines
d'oiseaux, Huile de castor en boîte de fer-blanc
Huile de castor, en cnïsses, bouteilles d'un de-
minrd et d’une roquille, Acide Tartarique,
Opium de Turquie, Morphine, Quinine, Potasse,
Todid, Huile de foic de Morue, Fluide, Huile de
charbon, Kerosine de l’ortland, etc, ete.

A vendre par
G. GARDNER,

Chimiste et Droguiste,
455, rue Notre-Dame, près de ln rue McGill.

ler mai an-— 46.

LYMANS, CLARE & CIE,
OFFRE EN VENTE :

Huile de Lin bouillie, de couleur pulo en barils
ct on quarts. -

Huile crue en barils et en quarts
Benzine et Térébentine
Vernis
Couleur à l'huile

« en poudre
Mnatic eu vessie et en pins gros volume
Pinceaux, Palettes, Couteaux de Peintre, ote,

ete., de manufacture anglaise
Huite de vcau marin, couleur pale, en baril

“ « “ couleur paille“
# de fuie de Morue
« de Baleine, raffinée de Winter
“ de Cachalot
& pour machines
“de Pore,ete, etc, ete,

To. 381 et 356 Rue St, Paul.

an—5l

 

15 mai 1866.

GRAINES! GRAINES ! 1 GRAINES 11!

PAS DE VIELLES GRAINES, mais des grai-
nes toutes fraiches, des meilleures maisons de
France et d'Angleterre, . …

Graines de fleur, plus beau choix : 300 varié-
tés pour jardin et champs telles que :—

Féves, Letteraves,
Currottes, Choux,

Choux-Fleurs, Céleri,
Cocumbres, Maïs (sucré),

Laitue, Oignons,
Persil, Navetz,

Pois, Rndis,
Champignons, ete, etc, etc,

Y4Des catalogues sont fournis par le coussi-
gud,

~ 1,1 2
Camphre Anglais Raffiné,

CHLORIDE DE CHAUX ET CUPELAS,
Les meilleurs désinfectants

BOUTEILLES DE NOURRICES
POUR ENFANTS,

Comyilètes, 1s Ad chagne. ;
MAMELLES,de toutes sortes pources bouteilles,
TUBES EN CAOUTCHOUC do do
MAMELONS en Vitre, en Cnouichone, Bois, ete.
SERINGUES—de Richardson, de Lewis et autres

Facteurs, en Vitre, Caoutchoue, Métal, ete.
A vendre par

J. GOULDEN
Chimiste et drogniste,

Près du Marché, Rue St. Laurent.
42

 

 

21 avril.
 

AUX
Marchands do le Campagne.

AVENDRE

 

54% Boites Gommes pour teindre en noir,
A4} Quarts Poudre Vinez,
83 Grosses Teintures de Judson,

208% Lbs. Canphre en Gomme,
TH l'arils Cream de Tart,
1© Sacs Gomme Arabique,
16 Balles Houblon,

4006 Douzaines Huile de Castor,
Ga Grosses “de Palma Christi,
4% # de Rose,
ze « Gargling Oil,

225 Douzaines Pondre de condition,
236 Grosses Pastilles-à-Vers de DEVINS,

 

 
Cetle remarquable invention est maintenant

arrivée À un degré de perfection tel que le sons-
signé croit enfin pouvoir en toute confiance l’of-
frir au publie.
Avec les dernières modifications adoptées, le

fonctionnement de l’appareil est infaillible, s'il
n'est dérangé malicieusement ou autrement.
Le plus léger commencement d'incendie sera

indiqué dans toutes les parties d'une maison on
seulement à un endroit céntral ,

L'alarine peut indifféremment être donnée à
l’intérieur où à l'extérieur d'une maison ou À dis-
tance, comme par exemple des dépendances
extérieures à la inaison :

L'appareil mettra en mouvement aussi bien
une cloche d'église qu'une alarme d'horloge ordi-
naire :
Appliqué À un tas de grain, le plus léger

Échauffement du grain sera indiqué à distance
au besoin:

Appliqué dans les séchoirs où les serres chau-
des le trop où le trop peu de chaleur sera minu-
tiensement indigne :

L'appareil n'est pas susceptible de se déranger
lui-méme et sa construction est si simple que
n'importe qui peut en comprendre le mécanisme
à première vue :

1] peut se régler de manière à ce que l'alarme
ne sonne qu’à un degré «de chaleur déterminé
d'avance. Ainsi si ln température est & 60° ou
80° l'appareil pourra être réglé de manière à
w'être mis en mouvement qu’À 709 ou 99° :

Il peut s'adapter de manière À indiquer ins-
tantanément toute tentative criminelle de s'in-
troduire la nuit duns une malson ou un magu-
in isolé :
Dans les établissements publics, comme les

collèges, les couvents, les hôpitaux, les hôtels
ou les nianufactures, il garahtira Ia sécurité in-
térienre, surtout pour ceux qui dorment à un 5me
ou ‘Gme étage:
Le prix de l'appareil est modique.
Pour plus amples informations, s'adresser aux

soussignés, an bureau No, 12 Place d’A rmes, où
le mode do fonctionnement de l'appareil sera
expliqué de vive voix et au moyend'expériences

C. DION & Cir.
. fm—38

PaVa

La prochaine Assemblée Régnlidre de la
Chambre des Notaires de Montréal, aurn lieu
LUNDI, le 15 OCTOBRE prochain, à 11 heures
A. M., dans In salle ordinaire des séances de la
dite Chaiabre. Co

®

12 avril
 

  Par ordre,
H, LAPPARE,Sec,

O.N. M,
10 sept. 1866 bfps-am-100

ALARME-DION

MARCHANDISES SECHES. EPICERIES. ASSURANCES,
 

MAISON CANADIENNE,
No. 197, Bue Notre-Dame,

Porte voisine de ba Pharmucie Devins & Bollon,

MONTRÉAL.

 

Le soussigné, tout en remerciant ses nom-

breux pratiques et le public vn général pour l'en-
couragement qu'il en s requ, à l'honneur de les

inforiuer que son assortiment de :

MARCHANDISES SECHES

Printemps et de l’Eté
EST MAINTENANT COMPLET.

L'importation qui vient de recevoir, consiste
surtout en Nouveaux patrons de Robes en Soie,
Barège, Mousseline de Laine, Cobourgs, Châles,
etc, en draps, casimires, Twecds, pour habits,
pantalons et vertes. :

Le département dos MARCHANDISES de
DEUIL offre la plus grande variété.

AUSSI i—

Un grand assortiment de hardes
faites, Mantes et Garibaldi

de toutes sortes.
Des modistes expérimentées sont attachées À

l'établissement, et l'ou so chargera du eonfec-
tionnement, d’habillements de femmes et d'en-
fants,

Des taillepre de premibres classes sont aussi
attachés à l’établissement, et toute commande
: our habilements d'homme recevra la plus
stricte attention.
Le soussigué tient constamment un assorti-

ment complet de gants, de Chapeaux de Soie,
de Paille et de Feutre. — Fleurs, Plumes, Ru-
bans, ete, ete. '

- Le tout vendu à très bas prix.—Toute mar-
chandise marquée en chifires~un seul prix.

T. TURGEON
19 avril na—41
 

 
        
MAISON JACQUES - CARTIER.

PAVILLON FRANÇAIS,
Nos. G6 el 68, RUE NOTRE-DAME,

(Deuxième porte de la rue Bonsecours, près de
chez le Dr. Picault.)
 

Les soussignés ont le vlnisir d'annoncer À leurs
nombreuses pratiques que vû l'encouragement
libéral qu'ils en ont reçu, fs se sont décidés à
agrandir leur magasin, ot vionnent de louer celui
qui se trouve voisin do leur ancien établissement
oit ils continueront à avoir en main un assorti-
ment plus considérable et plus complet de toute
espèce de MARCHANDISES SÈCHES importées
en Canada. -

Ils ont en main un assortiment considérable
de marchandises endommagées et non endomma-

A DES géès achetées aux encans, qu'ils vendront bien
au-dessous do la valeur réelle.

PRIX MODERNES Les marchandisés seront marquées en ebiffres
et il ne sera fuit qu’un seul prix.

—SAVOIR :—

Les Messieurs du Clergé
Trouveront toujours À leur établissement nn

bon assortiment de Mérinos doubles et simples,
Say, Russell Cord, ete., aux conditions les plus
libérales. .
Les soussignés apront aussi constamment À

leur service un tailleur ot une modiste expéri-
mentés, qui oxécutezont toute commande qu'on
voudra bien leur confier.

N'oubliez pas de faire une visite à la Maison
Jacques-Cartier, No, 66 et 68, rue Notre-Dame,
au Pavillon Francais,

 

  

73 * Essence de Peppermint, , DUPUIS ar LABELLE.
£7 u de Canelle, 12 avril, : 40

5e « + #  d'Epinett, :
20 © “de Musk, :
26 “  Eaude Lavande, A1
1s « “ de Cologne, 4

180 “ Poudre Allemande, if

DEVINS et BOLTON, fe rs ‘
PHARMACTENS, ——— .

Prèsle Palais de Justice, Montréal, Le Stock le plus nouveau pour le printemps
9 nov. 1865. 148 et l’été, le plus considérable, le plus beau

et le meilleur marché que l’on puisse
trouver à Montréal, est chez

Lalonde et Demers
MARCHANDS-TAILLEURS,

No. 209, Rue McGill,No. 209
Enscigne de Ix boule d’or,

Ame porte & gauche de lu rue Notre-Dame
en allant au fleuve,

 

MM. LALONDR et DEMERS,tonjours an cou-
rant des dernières coupesfrançaises et anglaises,
ont constamment les étoffes des premières fabri-
ques de l’Europe-et dus Etats-Unis. Bion que
tous les articles sortant ge leur établissement
soient irréprochables, tant sous le rapport de la
forme que gous celui du goût,LEURS PRIX soNT
DES PLUSMopLrfs,

ler mai 1866 jno—49

mr

EE

Pourquoi mettre vos habits. en haillons
à force da les frotter sur des plan-

ches pour les blanchir, lors-
qu’ils peuvent être lavés

PLUS FACILEMENT ET PLUS VITE

En se servant de la

GLYCERINE
ET DE LA - *

POUDRE DE SAVON

HARPER TWELVETREES?
X77 La femme d'nn ministre a dit : “On épar-

gnc ai moins Ia moitié de SAVON, les deux tiers
de TEMPSet Jes trois’ quarts de TRAVAIL,”

 

Walter Marriage,

Agent pour.le Canada,
. Montréal

an—44

RESTAURANTDE DOLLY,
M. H. T. Privett, (ci-devant d'Hamillon, C. 0.)

prend la liberté d’annoncer qu'il a repris l'éta-
blissement ci-dessns, et qu'il le tiendra fermé
pendant quelques temps pour lui FAIRE SUBIR
DES REPARATIONS. Quand il sera réouvert,
meublé et qu'il possèdera les meilleures espèces
e vinndes, on pourra le considérer comme un

Restaurant de premiére classé. Le public est
respectucusement solicité de Pencournger,
22 sept jno

26 avril, 11 vy
 

2 105

À vendre dans tous les magasins en général. |.

AMABLE DUHAMEL,
Marchand-Epicier,

Tout en remerciant ses pratiques de l’encoura-
gementqu'il en à reçu jusqu'à ce jour,les avertit,
ainsi que le public en général, que dopuis le ler
MAI, il à transporté son ETABLISSEMENT
d’EPICERIES au

No. 75, Grande Rue St. Laurent,
vis-à-vis chez M. D. Meunier, bôtellier, maison

l'on trouvera toujours les Epiceries et Liqueurs
de première qualité et à BON MARCHE.

TI espère, par son zèle et sa ponctualité, conti-
nuer à mériter yne part du patronage du public.

6 juin. : an—359

MAGASIN D’EPICERIES
LES FAMILLES.

Thés frais et odoriférants, Café Mocha, Java,
ot autres de qualité supérieure. Beurre frais,
Sirop d'érable, et un assortiment général d’épi-
ceries de première qualité vendues tel qu'impor-
tées, à des prix excessivement bas pour argent
comptant.

W. D. McLAREN,
No. 247, Grande rue St, Laurent,

Coin de lu rue Ste. Catherine.

Montréal, 28 mni 1866 an—>56

FERRONNERIE.

POELES ! POBLES! !
Les'Familles qui ont besoin de Poêles de pas-

sage feront bien d’aller au No. 38 Place Victoria,
examiner le célèbre

POELE ORIENTAL,
garanti être le meilleur qui ait jamais été offert
en vente à Montréal. On offre aussi en vente àla
même adresse les poëlee ci-dessons.

Northern Light, Morning Glory, Albanian,
Railway Coal Burner, Mammoth Heater, ete., et
un assortiment général desPoéles de cuisine et
autres pour charbon et bois.

 

 

 

 

 

G. RYAN,
No. 38 Place Victoria.

11 oct. am-—113
 

Articles requir pourla saison,
Poèles à Phuile de

charbon,

trés économiques, enns odeur et ne donnant
point de chaleur ; glacières et garde-manger,
couvre-plats en fil de fer. Fers à repasser et
aussi petites fournaises pour charbon de bois
Vaisseaux en fer faïencé pour confitures, etc.
Venant d’être reçu, un joli assortiment de cages
pour oiseaux et aussi pour souris blanches.

L.J. A. SURVEYER
28 juillet ax 81

W. J. MANNING,
Marchand de Poëles de Cuisine, de Solon, ete.

 

Manufnetnreur de toute sortie
d’objets en cuivre, fer-

blanc, en tole, et
vernmissés.

Aussi, toutes sortes d'ouvrages en plomb et
peur introduire le gaz dans les maisons.
Toute espèce de commandes exécutées avec

soin et promptitude, et à des prix rnisonnables.

Je recommende M. W. J. MANNING, mon
Successeur, à mes anciennes pratiques qui vou-
dront bien lui donner une part de leurs patro-
nage comme un bon ouvrier.

J. B. E. BISSON.
21 juillet fm—78

POELES DE CUISINE,
FERRONNERIES.

ENSEIGNE DU MARTEAU.

Le soussigné offre en vente des POELES de
CUISINE pour BOIS ou CHARBON de toute
grandeur et les mieux approuvés, POELES
DOUBILES pour BOIS ou CHARBON, couchettes
de fer, avec un Assortiment de FERRONNE-

a3.

 

 

IZVieux poëles pris en échange.

G. LEPAGE,
210, Rue St. Paul,

Coin de la Place Jucques-Cartier.
j ler d—45

Z, PREVOST ET CIE.
Marchands de Ferronnerie

EX GROS ET EN DÉTAIL

No. 269, RUE ST. PAUL

ENSEIGNE DE LA GRANDE HACHE
MONTREAL.

” 28 avril
 

 

Oes MM. tiendront constamment en main un
assortiment de FFRRONNERIE des plns com-
-plets et des mieux choisis. Ils inviteut MM. les
Contracteurs, Charpentiers, Menuisiers à venir
visiter leur magnifique assortiment d'outils im-
portés des premières manufactures anglaises et
Américatnes.

Montréal, 24 avril 1866.

Poeles de Cuisine.

Un Assortiment considérable an No. 526,
Rue ORAIG, près de ln Côté de la Place d'Ar-
mes,

aa—43
 

 

MEILLEUR & CIE.

200 Refrigerateurs.
De tont prix, pour la Glace et les Viandes, an

No. 526, Rue CRAIG.
: MEILLEUR & CIE.

Fabriquant.

Couchettes en Fer.
Vernies et autres, au No. 526, Rue CRAIG,

prés de ches Garth,
MEILLEUR & CIE.

Clotures en Fil de Fer,
A 20 eta. du pied, au No. 526, Rue CRAIG

MEILLEUR & OIE.

au-—39

MAGASIN DE QUINCAILLERIE,
Poèles de Cuisinea charbon et à

bois de In plus belle des-
cription.

 

 

18 avril 1866.

Assortiment Complet d'Ustensiles de
Cuisine,

Oouvre-plats, Oabarots, Pots à thé et à café,
Moules à gelée, Couteaux de table de Jos. Rogers
etFils, coilléres et fourchettes plaquées en are
gent, Set de toilette, Bains, Nattes,etc. ‘

—AUSH] {=m

Un grand assortiment de pistolets de poche et
de carabines de 5à 15 coups à bon marché,

GRO. HAGAR & Oru,
«520 et 522, rue St. Paul.

14 avril 1866, aa—39

J. B. L OLLAND, Marchand
® de Chnussures, 226,

RueNotre-Dame, Montréal.—A constammen4en
main un assortimont de chaussures quil vend à
des prix très réduits. 9 juin—ua—61 1

‘ 

BUREAU DE LA

COMPAGNIE D'ASSURANCE HETUELLE
CONTRE LE FEU

DE LA

Cité de Montréal.

Les Membres de cette Compagnie sont notifiés
ei-devant occupée par M. L. Perry et Cie., où qu’une Répartition à TROIS POUR CENT na été

déclnrée sur leurs Billets de Prime, consentis à
ladite Compagnie pour l’année finissant le se
cond Lundi d'Octobre 1866, et que ln dite Ré-
partition est maintenant due et payable au bureau
de la dite Compagnie, No 2 Rue St. Sacrement,
Montréal, sans délai.

Par ordre du Bureau,

ANT. COMTE,
Secrétaire-Trésorier.

Montréal, 13 octobre 1866 am—114

“L’'IMPERIALE ”
COMPAGNIE ASSURANCE

CONTRE LE FEU
DE LONDRES

ÉTABLIE EN 1803,

Capital souscrit et Fonds de Re-
serve, Un rmillion neuf cents

quarante-cinq mille
louis sterling.

$9,725,000
Fonds déposés en Canada, $105,000 (garantic,)

AGENCE EN CANADA.

87 et 89, RUE ST. FRANÇOIS-XAVIER

 

 

Risques sur Marchandises, Meubles de Ména-
ges et Bâtisses pris aux taux courants les plus
bas. Les pertes sont promptement réglées sans
référence à Londres, .

RINTOUL, FRERES,
Agents généraux en Canada.

17 juillet 1866 an—176

 

 

La Compagnie dAssurance
ET DB

PLACEMENT DES CITOYENS
BUREAU :—No. 10, PLACE D’ARMES

(Ci-devant occupé par la Banque des
Marchands.)

MONDREAL.

EDWIN ATWATER, Président.

GeorGe B Muir, Gérant.

Louis BourGEau, Inspecteur.

2 janvier 1866. aa—143

 

COMPAGNIE

D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU

DE LA

CITÉ DE MONTRÉAL,
DIRECTEURS:

BENJ, COMTE, Ecr., PRÉSIDENT,

HUBERT PARÉ,, Ecr, LOUIS COMTE,Ecr,
ANDRE LAPIERRE, Ecr.,

ALEX. DUBORD, Eor., MIC. LEFEBVRE, Ecr
J. F. DURAND, Ecr,,

L. A. H. LATOUR, Eer. J, LARAMMESE, Ber.
 

LA plus économique de toutes
les Compagnies d'Assurnnee est, sans contredit,
la COMPAGNIE D’'ASSURANCE MUTUELLE
DE LA CITE. Ses taux sont de moitié moindres
que cenx des autres compagniesen général. Elle
offre toutes les garanties possibles de sûreté.
Son but est de réduire de plus en plus le coût
d'assurance pour propriétés en cette Cité. 11 est

- donc de l'intérêt des citoyens d’encourager cette
Institution si utile et si florisssante.

Le: Bureau de la Compagnie est au No. 2, Rue
St. Sacrement.

ANT. COMTE,
Secrétaire.

ler mai 1866. as—43

 

COMPAGNIE DASSURANCE

“ UNION COMMERCIALE, ”

Contre le Feu et sur la Vie.

ES soussignésont nommé

MM.6. 0. DeLORME.
ANTOINE TELLIER

lours Agents assistants pour prendre des ASSU-
RANCESà la Compagnieci-dessus, dans In Cité
de Montréal et ses environs,

MORLAND,WATSON zr CIE,
Agents généraux pour le Canada.

Montréal, 10 jany. 1865. 148

EN référence & Vannonce ci-dessus, nous
avons l'honneur d'offrir au public nos ser-
vices comme Agents locaux pour cffectuer des
Assurances à l’Union Commerciale, contre le feu
et sur la vie. Oette Compagnie, avec un capital
de $12,600,000 et l'immense patronage dont elle
jouit, offre les plus sûres garanties aux personnes
qui désirent s’sssurer.

L'activité et In ponctualité que nous ay porte-
rons dans l’exercice des fonctions que les agents
généraux ont bien vould nous confier, nous mé-
riteront, il faut l’espérer, une part légitime de
patronage.
La classe commerciale des campagnes comme

celle de la Cité trouvera de son avantagede s’as-
surer à l'Union Commerciale, et nous serons
toujours prôts à répondre à toutes les demandes
dans le plus court délai. Toute communication
pourrait nous être adressée an Bureau de Poste,
Botte 533.

G. O. DsLORME,
! ANT, TELLIER.

Montréal, ler fév. 1866.

RESTAURANT DBLMOVICO,
Rue Notre-Dame, 300 et 302,

(Presque en face du Terrapin)

M. E. LAPORTE,
+ CUISINIER FRANÇAIS,

Onvrira JEUDI, un ETABLISSEMENT de
PREMIERE CLASSE et sur le pied des Grandg
Cafés Parisiens,
M. LAPORTE ayantl'avantage d'offrir toutes

les délicntesses de la cuisine française et étant
avantageusement connu à Montréal comme cui-
sinier de première classe, espère que les citoyens
vondroht bien patroner son établissement,lo seul
de ce gènre en Canada.

  
 

  

———

MEDECINES,

  
LES AMERS ROYAUX ITALIENS

U

TONICO REALE !
DEL DOTTORE F. P. VERRY,Professeur de Chimie, à l'Université de p

ADory
ITALIE.

Cette préparation clepen élèbre—qui mérité à 1
venteur distingué un certificatde mérité àl'ine
ué à l’Exposition Natio, vrite décer-

i c rale i iet de qui M. Gianel}j ent1aRene,uavalu aussi ua diplôme à l'Exnpzir.du Oanada, tenue à MontréalnonProvincial—est, sûns exception, le TO VIOU pombe 1865le plus pur et le plus agréable quioffert au public Européen anDepuis dix-sept ans
do l'élite de la Société
salon immédiatement
rence au Vermouth.
A vendre chez tous les prin:ee 3 prine .

et épiciers du Canada. Principaux droguistes

DAVIE, CLARKE, gr CLAYTONNo 46, rue St Piere, Mor
Seuls Agents pour

nit jamais été2e
©nou Américain.Cest ln boisson favoriteItalichne

“BNC, qui in prend
avant le diner, de préfés

Montréal,
le Canada.25 septembre em—lu—lvu
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Nouvel Etablissement Sanitaire,

OXIGENATIONATHOSPHERIQEE

HYDROTHERAPIE CONBINEES,
Voyez M. le Dr. Guérin, 487

Rue Craig.

Le nouveau système de l’Oxigénation Atmos.phérique, maintenant breveté anx Etats-Unisprend chaque jour de Vextension en Canada,Combiué avec le traitement Hydrothérapique,on en obtient des résultats tout-i-fait enr
dinaires. Ce traitement est fundé sur la natureot ln raison, Plus de remèdes dont l'actionébranle quelquefois In constitution et est si in.quiétante pour le malade ; mais certitude desoulagement, sinon toujours de guérison ragi.cale, dans nombre de cas oil tons Jes Autres systèmes fnillissent ; et particulièrement dans lezMALADIES NERVEUSES, 163 RHUMATISMES INFLANEATOIRES, CHRONIQUES OU GOUTTEUX, les FiirupsINTERMITTENTES, leS INFLAMMATIONS DES ORGANESRESPIRATOIRES el les Maladies particulières euxFemmes,

L'établissement dirigé par M. le Dr. Guérinest fourni de tous les appareils nécessaires pouralter les malades avee tout le comfort possible.

Venez et voyez par vous-même,
Consultations de 10 h. à midi, et de 244

P. M, à l'établissement, Rue Craig 467, 24.porte de la Rue St. Dominique. Ou peut consul
ter M. le Dr. Guérin à sn résidence, 613 Rue Ste,
Catherine, aux autres heures de la journée.

13 sept. 1806
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SIROP PECTORAL

DR. GLOBENSKY
Pour toute espèces de Toux, Rhumes,

Asthmes, Coqueluehes, Consomption§
et Vomissement de sang de poumons,
est le meilleur préservatif qui soit en-
core connn. L'efficacité en est par-
faitement reconnue et prouvée parce
qui suit:

 

Montréal, janvier 1860.
Cette lettre a pour but de reconnaître: 1o

Que Messire Charles Lenoir, Prétre du Séminaire
de St. Sulpice et Directeur du Cullége de Mant-
réal, était, il y à trois ans, atteint d'un mal de
poitrine et d’une toux continuelle, tel que son
état desanté était regardé par tous commetrés
alarmant: 20 que ce monsieur avant suisi à
cette époque les prescriptions du Dr Globeaskr
et pris secs remèdes,il a ressenti du mieux immé
dintement, petit à petit le mal a disparu, la tour
à cessé, et quoiqu'il ne jouisse pas d’une consti
tution vigoureuse, il a été capable depuis pris
de denx ans de se mettre constamment à sou
travail.

A. MERCIER,pire.

N. B.—Cette lottre à été donnée avec l'appro-
bation de Messire D. Granet, Supérieur du Sémi-
naire de St. Sulpice.

(À Messicurs Globensky, Fils & Cie)

Messieurs,

Je crois de mon devoir, dansl'intérêt publie,
de dire ici qu’il y u déjà plusieurs années je fos
pris d’une maladie de poitrine accompagne de
crachement de sang ct de matières, (ui ne ft
souffrir pendant dix ans, sans que jeussejust
pu obtenir de soulagement cfficace quoiaue j
fusse traité par lez premiers hommesde l'art.
En 1863, je me mis sous les soins du Dr. 61

bensky et je suis heureux de reconnaître gue J
commengai immédiatementd me sentir beet
mieux et après quelques mois je fus complètement
guéri. Je jouis maintenant d’une santé parfaite
et c’est avec reconnaissance que je puis dire que
je doisnu Dr. Globensky le bienfait de la 5*
et le pouvoir de vaquer & mes affaires comm?

ar le passé.
? ? F. X. SAUCTER,

Marchand de fleur,
No. 179, Rue des Commissaires

Montréal, 17 mai 1866.

Ce Sirop est préparé seulementpar
D, GLOBENSEF, W

Et'vendu par

' BLOBENEKY, FILS er CIF,

Pharmaciens, 21, Place Jacqnes-Carder

Et par PICAULT ET FILS, ;

Coin des rues Notre-Dameet Bonstcon
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